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‘imposition injuste d'une

taxé, sur.le thésfip-pérdie;à l’Au-

gleterre seë doloniestde1Améri-
que du Nord, il ne lui resta que.

les ‘oncionnespossessions Aran

aises, le Canada. 11 à

earaduelleinent, Vikolement:od

se trouvait forcément l'élément

français, entouré d’eñnemis de

tésPais, l’obliges à se rallier

oitemet à son clergé, ceci le

sauva, fût sa force, chez lui au

Canadu, dans la province de Québec

“où il augmenta, mais l’émigra-

tion constante au pays de gons
parlant anglais, ayaut des procli-

vités anglaises, le mirent enfin

dans la minorité ; c'est alors que

l'Angleterre oublieuse, voulut

par ses gouverneurs et un Sénat

irresponsables, écraserla provin-

ce de Québec. CL
Les hommes d'Etat anglais

veulent-ils faire regretter aux
Canadiens - Français de n'avoir

pas imité 1 scolous anglais en
1776, et croient-ils sérieus: :nent

pouvoir plus compter sur l'élé-
ment anglais qu’alors? Qu'ils
se souviennent doric que partout,

que toujours, les colons anglais
ne comjrennent qu'une chose,

leur intérêt matériel, et ils s’en
vantent. Il n’en est pas de mé-
me des Canadiens-Français, qui
ront imbusdeséntimedtalisme—
co sont-les anglais mémes quile
disent—sentimentalisme poussé
au point de sacrifier les avanta-
ges matériels-chaque fois-qu'ils
croien: de leur ,devoir.de les sa-
crifier à une grande idée.
Leur pensée à eux. a été. de
randir à l'ombre -du drapeau
ritannique, Eulevez-leur cette

conviction, et vous les descendez
au rang de vulgaires colons an-
glais n'écoutant plus que la voix
de l'intérêt matériel. Nous ne
croyons pas que les hommes po-
litiquez anglais soient disposés à
en agir ainsi, co qui nous fait sup-
poser qu’ils sauront meltre a
temps le- hôla aux frasques in-
tempestives de sénateurs inadmo-
vibles, irresponsables,irréfléchis,
et surtout irrascibles.

; Têtes d’Autruche.
wn

¢ Lorsque l'historien parlera de
ce qui reste des ministres du ca-
binet-MacDonald, que pourra-t-il
dirodes méthodes suivies par eux?
Lui sera-t-il perrais d'écrire qu'ils
furent d«s ministres honnêtes,
soucieux de l'honneur du Catia-
da et de leur propre honneur ?
Pourra-t-il ignorer les turpitudes
les vols, les lAchetés sans noms
de ces chefs politiques qui
croient avoir tout sauvé en imi-
tant  l'éutruche qui se cache la
tête dans le sable pour échapper
auxcoups des chasseurs’ ?
La seule défense qu'ils tentent

est la prétention que l’ou a fait
aussi mal ailleurs.
Neréfléchissent-i!s' pas ;que

c'est un asgument de pénitencier
qu’ils emploient là, et que tous
les voleurs qui sont incarcérés
dans les bognes pourraient l'em-
ployer toul aussi justement
qu'eux ? ,Ç ;

L'histoiro;impartialo dira que
certaind ‘des ‘ministres du-cabinel
conservateur. qui règne en des-
pote à Ottewa avaicat ér'gé le
vol en système. Ello cons atcra
aussiqueceux-làétaient les plus
féroces dénonciateurs du parti
proggessiste, les en.enis nés des

 

droits provinciaug, les: adverssi,,
vosduatti nations] et doHotrs
province.

Le College de‘St-Ours.|{
De communaccord.ävotléur

digne pasteur, les citoyens de
St Oursviennent de fonder une
maison d'éducation. Cette œu-
Vre est vraiment lonable., Nous
constatons avec bonheurl'amour|.
ue ces braves gens ont pour
instruction religieuse et profa-
ne qui sera enseignée à leurs en:|.
fants daus cette maison bénie.

Frncane, 50. posTv   
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; cher votre condnite on’cétte-oc-
casion. : Cor
++Le clergs et l'état civil de-
mandent;des ‘ ‘homints” ‘ina-
truits, des. défenseurs! qui . em-!
brasseront toujous la bonne
cause et feront briller dans tout
son éclat le flambeau de la foi
Hélas ! de nosjours;cette lumiè-
(re vagillpdans!18 cteur de plu.
‘sieurs, dans celui d'autres alle

« est complètement éteinte.
 L'ignorange est ane des cases

pfemièree, souvent aussi le trop
de connaissances ; tout de même,
instruisons--nous et réparous/1e
mal que commét celui”qui‘ n'a
pas eul'avantage de puiser à,
é'source infarrissabledsIt'ééiéh-.
ce, ouencorel'influence que pros
duitsur les autres l'homme eclai-
ré, Nous we sommes pas sans
comprendre les résultats funes-
tes qu'animent les connaissances’
variées, mais d’un autre côté;
nous nous réjouissons en voyant
le bien immense que fait l’hom
me instruit, guidé par un bon-
esprit. D'ailleurs an peu de
bien l’emporte sur beanconp do
mal.
Soyez heureux d'avoir pu ar-

river à vos fins. Tout en favo-
risaut les enfants que Dieu vous
a confiés, braves citoyens de St-
Ours, vous travaillez pour vous-
mèmes, car nue l’oubliez-pas ces
richès intelligences qui sout sous
la tutelle de inittres aussi de-
voués, feront tôt ou tardla gloire.
duclergé et l’orgueil dela nation ;
Cette dernière surtout a grande-:
ment'bespin d'hommes in'ègres
peur s'intéresser à son sort, actu-
ellement, nous devons l’évouer,
notrepays subit de grandes épreu-
ves. L'amour «le l’argent semble
être le mobile des actions de’
;çeux qui le représentent, soit dit
‘en’ passant, mons souhaitons
que cette période néfaste soit:
de courte durée. :

Une maison d'éducatien
commecelle,que Tous ‘ venoz
d'ériger, est là richesse d’uue
ville, vous le comprenez tous
aussi bien que moi. Malgré l'en
combrement, il y aurs toujours
moyen de la souteuir, car touts
entreprise faite dans un bon
but, échoue rarenent. Nous n’a-

l vons donc qu’à vousk éliciter de
votre belle action ¢t nous sou-
haitons qu'un plein uccès cou-
renne votre labeur.

Oda nous en sommes anjour-
d'hui, il faut nécessairement que
nous soyions instruits. Premiè-
rement, pour gagner notre vie;
secondement pour jouir du bien-
fait de l'existence, l'étude est
une vraie jouissance. Quand,
par exemple, nous sommes vic-
times de la mechanoeté et de
l'oubli des hommes, nos livres
sont toujours là pour‘ faire vivre
dans nos cœurs l'espérance, que
le poète a appelé à juste titre
“Ja flour de la vie. ” Dites-
moi si, quand nous avons été at-
teints de la morsure venimeuse
des rongeurs de réputation,
quand en un mot nous succcom-
bons sous le lourd fardeau de
I'épreave, dites-moi, dis-je, si
si la pensée censolanto d'une vie
meilleure et l’étudo.ne sont. pas
unbaume bienfaisänt qui cicatri-
se les plaies profondes faites à
notre coeur,
’Aimons.. donc. à -_encoura-
er‘ceux qui nous fournissent
es moyens d'acquérir de si pré-

(cieux trésors.Noub savons ‘bièn:
que ées .gens/so sacrifiont pour
nous. Alors secondons-les géné-
reusement, 4 nous en reviendra
une largepart de gloire.
Disons en terminant quo le

collège de St Ours sera uno
œuvre de longue durée,qui four-
nira à l'Église et à l’état civil
deshommes remarquarbles.Nous
souhaitons que la jeunesse ac-
tuelle, rempli ce à la têto du pays,
nos spéculaieurs politiques qui-non
contents d'être grassement sn-,
Jariés,‘ésont;impunément s’ein-;
‘parer des foëds du’tfésor publie:

Nous parlons ici d’une maniè-
Jre générale—Vraiment on ne
tient guêre compte des sueurs
ui coulent dù front du noble

opltivateur en maniant;sa chiar.
rue. CRE
‘Nous espérous qu'à l’avenir

l'administration: politique chan-
gera doface, puiséo notre espoir
n'être pas vain. Per

‘Ropnidur ‘H. DUHAMEL. | 
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M, ‘Ernest Paosud'doit d'embsrquer,..
aujourd’hui même à Liverpool, pour te-
+venir au Canada, LT

 

M. Legault, commandantdes Gardes‘
de. Salaborcy, s'est‘démis/ délses fonc-(.
tions, >

Foa 2
 

Les députés Rochon ot.Chôneyort,:qui
étaicot allés à Paris,-sont roveuus de

lmrvoageCS

 

Onditquelo séontourAH. Paquet
: est sérieusement malade, à sa résideuce À
‘St Cuibbert, dans ie comté de Bezthior,

  

TI paraîtrait que M, Jolyde Lothi-|
! nidro;entrera au Conseil Législatif, pout
1€présentorla Division. do Lauzga:-qué
était sans représentant depuis là morf
de M. Larochelle,

  

M. C, Glackmeyer; greffier de la ville.
ost asse bien remis pour avoir pu faire |:
uue visite À l'hôtel deville daus l’après-|.
Inidi de samodi,

  

 

MM, McShane, L, Forgetet J. P.
D.wes doivent partir demain soir pour
aller assister, à l'invitation de A, Duo-
can Melutyre, à l'inauguration du tun-
uel de Ste-Claire, :
=

M, Mercier est roparti hier après-
wudi de Québec pour Tourouvro d'où il

.s'élviguers presqu'aussitôt pour venir
assister à Montréal à l'ouverture de
l'Exposition,

 

 

 

"Le total des souscriptions reenoillics
par:la Chambre de Commerce do Mont-
réal, pour se procurer les fonds destinés
à faire élever'uno espèce de Bourse de
coinmrroe, à alteint déjà le chiffre de
$130,000,

  

On annonce comme une chose défini-
tive que M, Lacoste a accepté la place
de juxe-en-chef pour succéder à sir À. À.
Doriva, Sou propre successeur à la pré-
sidence du Sénat serait lo sénateur J. J.
Ross, ancien premior ministro de Qué
bre,
Ee}

Lo steamer Sorata,parti de l’A méri-
que du sud ct arrivé à Plymouth, en
Acgl:terre à apporté lu nouvelle que la
Bièvre jaune régnait à Rio de Janeiro;
‘deux l’urtugais cn sont morts pendant
Ia traversée,

 

Une bande de brigands a'ost récem-
ment eimpardo da ja station du chemin
de fer à Paviokiori, à 51 milles à l’est
d'Andriuople, en Turquie, Devx gen-
daraios qui ossayaient do résister aux
brigands ont été blessés à coup de fou,

On trouvera A notre soconde page les
deux rapports du sous-comité des Privi-
lèges et Elections sur los accusations
portées par M. Tarte. Celui de la ma-
jorité exondro complètement les préve-
vus ; tandis quo le rapport do ls mino-
rité dé aoutre leur culpabilité. Ce sera à
In Chambre à se prononcer,

    

Uno répétition générale de-.Lohen-
grin a eu lieu mardi à l'Opéra do Paris,
Les ab>nnés out été admis, La premiéro
représotation est fixées à vendredi, La
plupart des journaux sont en fuveur do
la représentation de Lohengrin, sous lo
préteste que ceux qui font de l'opposi,
tion ne sont qu'une poignée d’agitateurs

 

d'Al cinistration provinciale est tors
affairee en co moment, faisant ses a
prêts jour la prochaine session &
l'Aa- mblée législative, bien quo la date
de sou ouverture no soit pas arrâtée en-
core, Elle lo sera au retour de M, Mers
oier à Québuo, après son voyage à Mont-
tal,

 

 

On dit que lo;CréditFonoior s'est char-
gd du l'emprunt russe. On cousidèro
cette nouvelle comme importante, lo Cré-
dit foncier étaut le premier à preadre
part à l'émission de l'emprunt, Ou croit
que lc contrat sera sigué aujourd'hui,

L'emprunt sera offert au public avce
ua très petit bénéfice, de façon A satis.
fairo l'amour-propre des partiès intéres
récs.

 

  

Un espion autrichion nommé Kras”
nicki o été condamné à la déportation
co Sibérie, et trois Russes, sos compli-
ces, à huit ans de travaux forcés. Kras-
‘nicki avait soudoyé un homme attaché
à l’étatmajor du llo corps d’armée
pour so procurer des documents militai-
rcs, ’ Lc :

  

L'Analetorto craignant quo la Russie
- n'ait des vues sur uno partie de l'empire
otto:nan dont elle s’est fait lo protec-
teur, s'est cmpresséo de prendro olle-
wéme use partio du torritoiro du sultan,
O ctornello vérité des: fables do Las

foutnino | N'est co pan 1d Fhistoire: du
ohi,nqui, attaqué par d'autres chiens,
pandant qu’il portait lo dfner de son
maître; s’emproses do: prendre sa bonne.
part du-guculoton, avant que ses assai)s
nts oussent tous avalé ?

~" Tounlos princes de Thuringe, sauf le:
duc Broest de Saxe-Cobourg-Gothia;:
assistaient à la revue ‘du. onxième corps
d’arméo à Erfurt,* ‘Boraque,l'émporeur

*-Quilldame s’est rendu “au”matin àCo
bourg,il à ‘dit à M. de Boniu-Brettin,
ministré d'Etat du duché: “ Je auis très

- Contrarié de ne pan voir lo duo à la tête
do sonrégiment,” Lo duo Ernest eat
colonel du Ge régiment d'infanterie: de

‘F-Thuringo ; il est en mêmo tomps gébéral
de oavulerie prussienne et colonel

   pfcimont de'vuiamier de Bedi
;
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1; parait. que M: Chapleau et MN.
Smith, le sénatour nouvellement chargé’
du département des Travaux Publics,

| vont les deux seuls ministres qui aime--
raient À fairé déclarer sir Hector coups
ble d’actos de concussion, sa

 

==
M. Abbott est-il bien I'Heronlequ'il

nous faut pour nottoyor les étables d’Au-
gasqui sont à Ottawa ? .

n'y à pas-eucora : si longtemps que
le Premier Ministro était debrasdit
de sir John Macdonald qui l'avait char-
gé do toutes les œuvres de basse corrup-
ion, *
Comme pour prouver qu’il n’a pas

changé on vicillissant, M. Abboté cher-
che à blanchir le roprésentant Cochrano
qui est convaincu d'avoir fait un trafic
43 places du gouvernement, oo

,_, Ohassez le naturel, BL, Abbott, il so-
Vigoau galop. camer pe
 

 

_ LES DEUX SYSTEMES

Jo citoyen américain qui œ serait
laissé prendre aux commentaires flat-
teurs du docteur J. G. Bourinot sur la
forme de gouvernoment que nous avous
au Oauada,revicadrait bien vite de son
Opinion au spectacle que nous donvent,
dopuis quelque temps, les hommes poli-
tiques de co pays,
Dans umo dépêche diplomatique

adressée par le célèbre Daniel Webster
alors S:crétaire d'Etat, au ministre plé-"
nipotentiaire des Etats-Unis à Lima,ss,
trouve cette phraso bien propre à faire
réfléchir an Canadien : “ Notre gouver-
nement est celui de ia seule loi; ours ds
a gov ruement oflaw,
Au premier abord, il paraît n’y avoir

rien do bien extraordinaire dans cette
phrase st simple; mais pour peu qu'on
y réfischiso, on apergoit toute l'inmense
différence qu’elle révèle entre lo vouver-
nement des Etats-Unis et celui que nous
avons. JY

Chez nos voisins, la loi 'éldv: wnje.-
tueusement, semblable à un cliè:e su-
perbe dout la constitution fédirsle se-
Fait |» tronc puissant. Les consiitutions
des Etats nous apparaitraient cosuite.
comme les branches-mères, et, enfin, le
lois édictées par le Congrès fédéral etle.
législatures locales pourraient être consi-
dérées comme les rameaux, les bran
chettes et le feuillage de cet arbre qui
couvre du sou ombre la contrée tout eu-
tière.
Au Canada, nous ue trouvons rica de

semblible. Ja chartaque vous a oc-
troyée le parlemiont britinuique indique
à peine quelques-unes des attributions
respectives des divers gouvernements.
Lorsqus nous vouluns savoir où s’arrû-
tent les droits des uns et où commencent
Jes prerogatives des autres, nous sommes
obligés d'avoir recours à l'histoire parle-
mcatairo de notre pays ou bien, chose
pire encore,il nous faut consulter les an-
nales de la Grande-Bretague, pour y
chercher des précédents.

Or, qu’est co qu'un précécent?
Un précédent est an acte fait par un

corps constitué, — souversiu, uivistère
vu parlemeut, — sans y Être autorisé
par unc loi antéricure, Un précédent
est donc un acte révolutionnaire qui ac-
quiert force de loi, jar cela seul qu'il
8 été fait,

s'aperçoit qu'avec un pareil systèmo, il
D'y a guère do différence eutre lo système
gouveruemental de Russie et celui du
Canada. .

Eun effet, quand un Anglais qui
exorce le pouvoir croit qu'il est né
cessaire pour le bien public où utile pour
son propre parti politique di: prevd.e
unc mesure extrême, il cherche d'sbor 1
dans l'histoire de spo pays des préos-
deuts sur lesquels il puisse s'appuyer,
Bil n’en trouve pus, il en crée un ot tous
est dit.

Mois n'est Co pas ainsi qu'on se cen.
duit dans les sphères gouvernementales
de Ru-sie ? Là aussi, le Tzac qui veut.
fripper Jun grand coup, cher h: dans
l’histoire de acs ancêtres un , récé-lont,
Heureux s'il eu découvre ua qui lui-
scrve d'excuse I Mais, dans le + 3 eon-
traire, il se décidera à cu oréur un et
tout sera également dit,
C:muv l'on en agit sutremont aux

Etats-Unis! Davs cot h urou~ jum, lo
peuple souverain a posé des bor as bien
defivies sux fonctions que ohaque pides
doit jouer dans la machine gouverne-
mentale.
A pric da. président ot de sce minis-

tres jusqu'aux plus potits gnuverncurs
d'un territoire ou aux législat-us d'un
Etat microscopique conume lo Rurde Ls-
‘land, chacun sait parfitemont daus
Qquolie sphère il doit se mouvoir, ‘co que
la loi attend do lui et ce qu'ello lui dé
fend po-itivement,
Pas n'est besoin, pour un des grands‘

fonctionnaires américains, d'aller consul-
ter des particuliers — qu'ils se nnumment
Todd ou May — pour apprendre d'eux;
eo qu'il doit faire dans tulle.gircuns.
tanco donnée, La loi lo lui dit d'une
:manidre si claire. qu’un enfaut de:quinzo
-aus pourrait le loi rappeler Ce

“ Qu'est-ce que co Todd, en“effet ?
"|,qu'est-co quo ce May dont on “nous cite’
à tout propos l'opinion, comme s'ils
avaient requ le pouvoir dodiotor des lois
“au pouple canadicn, sans être soumisà,
‘aucun contrôle ? La loi canadienne ost-
o}lo dono s1obscure, la: epnetitutionoe
cllo m imparfaite qu'il‘ait-fallu" quo des
hommes so donnent la mission do nous
des oxpliquer et quo leur opinion ‘ac-
auldro forge dg lai2. “|
   

  

ag

, ‘BUREAU;RUE AUGUSTA,

Mais, si l’on y réfléchit un peu, on |
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1 REVUE DE LA PRESSE
1 srorsxion mus ADYERVATRE
Da Witness do Montréal: co

{À fandrait fire appel à l'opinton “politique
p le soulever. par tous les moyens légiti

$s ÿ mais ce serait une faute si une autorit
uelconque prenait les devants, quelque élevé"

Qu'elle fût, excepté daus tue circonstance
| éæceptionuelle et suprême, Tout ce qui aurait

Mm gaructèle d'une intervention despatique on
Toîmne arbitraire de ls part du représca:uut de

Courcrne contre la mäjérité «des r= resen-
tants du peuple, auraît pour effet :rubablu
d'irguirer de la sméfiauce envers la Cyrronue,

41
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@ ft à sa terme qu'il étaft appelé à Beloxi,
Miss, pour affuires importantes, Aujourd'hui,"
M. Saddler, de Olio, west ptésenté devant
Mme Hanley, ct lui à remis la montrede son
mari, lui annonçant qu'il avait éte tué par sop”
geudre, Sim Kemp. Ces deux homues se
sont rencontrés, de consentement mutuel, sete
il dit, à six milles de Olio. 20°
Une nitercation a en lieu et Kemp, armé

d'une carabine, n tiré aur Henley et Pa tué‘
raide, Komp a fait'enterrcr le corps à des dé.
Pons, à été un des premiers A sasistor abxfo.
nérailles et à transmis à Ja veuve l'héritage
qui lui revenait. Saddler à refusé de déclarer
les causes de difficultés qui se sontélevées en
tre ces deux homines, Mdo Eanley prétend que
c'est une affaire de jnlousie. Les Chevaliers de Lé-remblable conduite matirait-] 5 sympa-

thies An côté du gonvernemont qui s«'ait cou-
ridéré dés lors conme le champion: d-« droits
du pouple coutrs les emplétemeuts fedéraux.

sutant que ce sera possible, les consel'« de ses
ministres au sujet de l'enquête à confier, soit À
uv cémité parlementaire, soit à une Com-
mission royale, et si l'on se décide pource der-
nier mayen, le lieutenant-gouverneur accop-
tera les conseils de ses ministres pour Ia com.
positiou da cette comminiion,

eres -o Si le ministore provisoire conseillait
de fire immédiatement une engnite patle.
meutaire, il serait très impradent, de la part
du lleutrnaut-gouverueur, de raieter ce conseil
et d'insister pour avoir Une Commission
Rojule, car le Parlement est la plus haute
co du pays

serait également frmprudent de s3 part de
faire plus que d'exercer son droit de sur. eiller
la pornpasition ae la Commission Royale, dans
le pas où les ufnistres In prefèreraient.
Fou soulemeut sir John Macslousld con-

refla la création d'une Commission linyale
afip d'éloiguerl'intarvention d'un camits pare
lenentaire, mais il en nomma ses propres
jutes et le gouvezueur-vénérai aeuejun ses
coëseils sans hésiter. M. Augers ne peut pas
faite mieux que de suivre l'exemple de lord
Défi

 
Le seut poin: eur lequel it devrait

ingister, ce serait que l'euquête eût leu mf
médiatement, mois il devrait laisser à ses
mibistres à decider si cette rhquée serait cou.
fidg à une commission où à un comité parles
mgatairs.

\ —

lata GOUVERNE LA PROVINCE?

Do l'Hlecteur:
puis quand, le secret des relations d'un

liehteuant-gouverneur avec ses tistics peut.
il Jtro communiqué au gouverneur.z-néssl,
c'est-à-lire au gouvernement fédéral,

puis quaud, ce secret iuviolahie peut il
êtré communiqué au publio par lertremise
d'une chambre irresponsable, comme le Sénat}

doit pour sûr, y avoir erreur où inalen-
tendu quelque part. (

[a nouveauté du procèdé porte dn coup ln
quéstion sur un tout autre terrain, o.vrant
la [porte à tout un enchafnement dle cousé-
quane-s, dont il est impossible de © cu prévoir
de difini, 81 co n'est qu'elles doivent vero grue
Yes.

Démarche inexphiquée.

Du Cunadien:
Nous admettons ne pas compreniro pours
oi lord Stanley à trausmis—Je l'uvis son
remier-Ministre—au parlement du Cauada,
demande d'explications adressée au l’remier-
inistre de la Province par le lieate:tant-gou-

ferneur.
} La gravité de la situation nova finpose la
radence et la réserve, Nous conseillons
ous Ceux qui sont disposés à enteuire raison:
e ne as [ollement se jeter daus l'inconnt

et l'incertitude—dans l'exagération qui s'est
jemparée d’esprits ordinairement calmes.
[EER NT BRN] <<... ut...

Nous engageous le Sénat à ne jas pousser
plus loin les choses. Il cst un corps frres-
jponsable et joüissant de peu d'influence pour
jlo lieu, Qu'il n'essaie pas à s’imm'sc-r dans
fl crise actuelle : il provoquera des trinpêtes
{dont les ravages sout difficiles à prosoir,

ru coco venons

| F A-T-IL DEUX POIDS ?

Do la Justice :

Quand la presse pablia ces fondrevants do.
cuments qui démoutraisnt que la :* tesance
était aux mains d'une gany organisée de vo-
leurs, sir John prorogea le parlevent et en
appels on peuple, Sans qua le ponverneur-
général rongeôt à lui demander des oxplica-
tions et à en informer lo gouveinement de
l’Anglerrrre.

Mainteuant qu'il est pronvé qu'on deg mi.
nistres td» Is Couroune a ven lu drs rontrats
aux Américains, jour que l'or s>d-yñ l'élec-
torat ¢ undien, suggire.t-au an gouvemenr de
demander des explications et d'informer la
Reine 1

A-t-on jamais, depuis que le governement
Fesponsahle cst établi tci, soncé À faire do
représe:ant de Sn Majestà un tuteur des mmi-
nistrea supportés tar le partement at is peuple ?

… Les ministres du pays sont-ils des enfants à
d'école qu'un pédagogne tient en respect sous
Ja férule }
90000 6000UD UC R0+ O2 00CHAU00 8008 02080

“Qui, te; endant, songe À r-procher au gou-
verneur de continuer b so laisierav'se" rar ses
ministres au peuple 1 Qui veut le priver de son
*étoile poluire ” !

L'intervention da gouverneur éguirandrait
à dire : le peuple du Canada ne se couverne
plus, c’est le peuple de l'Angleterre qui le
gouverne,
» Nous avons prtiemment enduré les délais, A
Ottawa, sûrs que le peuple aurait sou tour sui.
vautla vois constitutionnelle.
asccc6 evetp 40h 206006 141450 00086 0060

"Les mbes principes c'appliqnent aux gou-
vernements proviuciaux, aussi au‘anomes,
aussi Jég lement exintants que ls pov voir cen.
tral, anssi jaloux et fiers de leurs droits, aussi
responsables de leurs mandats,

eux qui aderosent des requêtes deman--
sant l'intervention du lieutensnt-gouverneur,
tont en cherchant à le griser do louanges per-
sonnelles, font une vile besogue. I's Ini de.
mendent de faillir A son serment d'office, de-
nent'r À sou pas-é, ot pour l'y engager, ils
l'aucablent de basses aduiations dont ii doit
#9 sentir profondément humilié,

L'intervention du lieutenant-gouvernenr
équivandrait à dire que c'est un offoier d'Ôt-
taws qui va dorénavant conduire la province
de Québec, qu'il y à plus do druita et de Jus
tice dana au diguitaire d'Ottawa quo dans 70,
Hopréseutants du peuple. ;
“epee e.s000 001000000000 000 40000000 tere

La tutelle d'Ottawa!
Remettre la gestion de nos affaires aux-héros

&e ces vols gigautesques qui ont vidé la coifre

pulation du Osnadal
Permettre anx Langevin,

Pott, Frater, Haggart
%'employ-r Ia force ut h majoritd de 1s Puls.
eance pour prendre d'assaut In eita-leile de
Motre avtonomic, de faire, da Québee, nue abi
loage de l'offictue putride d'Ottawa! '.

McOreery,Abe 14 ola Pate), ob ===. |
A EEE RAEI "+ {d + $ 0); "5 WewVor 18. J, W., Hanle da 1eNon: Lo
ib ; ; ; ss ik y y T 1: Lo : Ln. 73alieOaldonn inafalons ut is vopeur Pial,

es050e Le lieutenaut-gouverneur scceptera, j

" publie, appauvri, décimé et dumorilisë16 po-|

Bowell et cuité quant|,

Pythias, une loge magonuiqus dout Ia victime
était.mewbro, svat a faire One enquite qui ya.
éclaircir le mystère de cette mort.

Une tronvailite
Halifax, 16—Daus les eurirons de la cité,

On a trouré, aujourd'hui, dans 20 tonneaux
de quartz, un morceaux d'or évalué à $4, 500,

|

CHRONIQUE DE FRANCE
Ta.ra.tn-ta! Ia charge sonno
Vive la France, mes onfauts |
Le cœur nos bravus frissonne
À l'espoir des jours triomp'hants !

 

C'est lo rofruin du moment, Les
troupes françaises sont aux grandes ma-
nœuvres, Sac au dos, ct en marche!

Saluons-les au passage, les vaillants
petits soldats de France | Ils ont l'âme
fière, l'allure mattiolo! Kt ils savent se
souvenir |
Eu traversant ces pays de l'E ( où

vont avoir lieu les ggraudes manœuvres
de colte année, ils se diront commu le
poète :

Morne chemin ! navrant voyage
A travers prés, vignes et buis !
Oh { le ravissant paysage
Qui me transportait autrefois!
Tourquoi donc cette vitlerens 1
C’est qu'ici notre sang coul :
Tu le sais bien, ma chore France |
Les Piussiens ont pussé par là 1

Et le poète ajoute :

Eur ces plaines que je traverse,
Vous tous qu'a frappés l'Alteinand,
Labonreur ragnenant ax hers’,
Vigneron nouant le gurient,
Dans le sillon, daus la demeure,
Au sol où leur conon rouln,
Murmurez, en atteudaut l'hrnro :
** Les Prussiens ont passé parts +

Oui, il faut savoir ne pas oublier ! Le
souvenir, d'est ce qui ranime, c'est ce
qui soutient! Et nos soldats, le soir, en
rentraui à l'élape, 60 repostrent du be 178
fatigues en songeant que Lu Patrie
compte sur eux et que, de l'autre cûté
de cette frontière près de Laquelle als
vont manœuvrer, il y a de braves gens
qui tendont l'oreille puur écouter les
sonneries françaises et qui s'écrient :
“ Est-ce cofin la délivrance ? ”

Fu
Ces messicurs du barroau de Paris,

ces hommes noirs, ces avocats qui ont la
langue si bien pendue, ne se gzéuent de-
cidément plus quand il s'agit de ridicu-
liser lus clicuts, les maris surtout,
Vous avez lu daws ly Gazette dis tri.

bunaux le procès eu adultère intenté cu
cour d'assises par le capitaine ‘ larinval
à gon camarade le capitaine Damas, ce
dernier étant accusé d'avoir cu pour
maîtresse la femme du premier.

L'avocat du coupable prend Li parole
et dit comme péroraison :
Eh bien, oui, le capitaine Damas a

cucilli la femme, très jolie du reste, du
son catarad:, mais il n'y revienira plus,
et of s'engage à chienger de corps,
Que dites-vous du jou de mots, lec-

tour ?
xx

Gustive Courbes, lo’ Fravc-Famtois,
Gustavo Courbet, lo maitre peiutre,
comme il s'iotitulait lui-même, comme
on l'a sifié sur ls fin de sa viv, parce
que, la Commune venue, il avait où lu
folie d'y prendre part!

Gustave Courbet, au lieu de faite un
beau tableau do plus, avait débuulonné
la colonne,

Aujourd'hui, il ÿ a reviremen*,
On a fait une Exposition des muvres

de Gustave Courbot, dout quely:ius-Unes
sont des chefs-d'œuvre,

D'où ce quatrain :

Courbet, jadis, se courbait
Sousles sillloia de la tourbe ;
Anjourd'hui, devant Courbet,
l'est la tourbe qui se courbe.

Va poète à divisé la vic en une série
do non-valeurs qu’il a nommées dans les
laisants vers que voici, iutitulSs les
phémères :

L'homme dont la vis entière
Eat de quatre«vingt.sizs aus
Dort le Liers do su carrière :
C'est justo treute-deux ans 32

Ajoutons pour maladie,
Trocès, voyages, accidents,
Au moins un quart de la vie :
C'est encore deux fois douze ana, 24

ParJour deur heures d'étude
Ou de travail font huit ans. 8

Noirs chagrins, inquiétude,
Pour lo doiible font seize ans,

Pour affaires qu'on projette,
Doiri-heure : enc.rs deux ans. 2
Cluq quaîts d'heure de toilette,
Barbe et cratera : cinq ats, 5
Par jour, pour maugerot boire,
Deux heures font bien hult aus,
Cola porta le mémoire

.. Juste à quatre-viugt-quinze ans,

Et le poète tormino afnai;
Resta &poipe un an pour faire
Les zonnets an donx printeups.,
Tout virillard a douosur terre“:

Bleu peu d'heures de bou tempé-1

“+, PIKAAE: SANSVACONS :
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Aucune autre Emulsion ne!
se prend aussi facilement. |

Elle ne se separe pas et ne
; se gate pas. oo
Elle est toujours douce

comme la creme.
L'Estomac le plus delicat|
@eut la garder.

ELLE GUERIT
| Les Maladies Scrofu-

leuses et Consumantes.
| La Toux Chronique.

La Perte d'Appetit.
La Prostration Mea-

tale et Nerveuse,
| 1.a Debilite Generale, 8c.

 

 

 

flefiez-vous de toute imitation.
Demandez l'Emuision “D. & L":
et refusez toutes les autres. |
PRIX 6OC. ET $1 LA BOUTEILLE, |

JULESGIROUX
MARCHAND A

COMMISSION,
PROVISIONS.

Beurre, (Gufs, Fromage, Sucre
d’Erable, ote,

 
Agent pour le Beurre des Trap-

pistes d'Oku.

Les retours d'argent sont faits
immédiatement.

10 — Rue Claude — 10

MONTREAL
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Live

NELSON
PHARMACIENS

1605 Rue Notre-Dame
COIN DE LA

RUE ST. GABRIEL,
Agents de Remèdes Breve-

tés Français et importateurs
de Drogues les plus pures, Par-
lumerics des meilleures mu-
sons de Paris, de l'Angleterre
et des Etats-Unis.

-<<...

Un assortiment de Graines
de Bouquet et de Jardin en
magasin.
0@ Veuillez en prendre note.

 

 

LX SAYUY ROYAL LEVIGEEm

DE TOILETTE.
11 est spécivlement recommandd au

public pour enlever

Les pivelures at autres Taches
metire lo peau blanche

1. tait aussi disparaitre les Boutons et au
tres Humeurs de la peau

11 rena1a peau blanche, douce et pha
ble !

Prix : Grandes DOILts 0005
Portes boites 1110ES

80a
TTT

Nous vonlons avoir des agents pour toutes
les parties du Cunadn, Grands avantages of-
ferts à duaugonta wellle,  Echanttliviny ene
voyés franc-de-port st l’un nous envoie 330

B'adresserà Mm. RAMZA,
Molson Bank

2jitia

SURDITE
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; . _ SES CAUSES ETSA GUSRISON,

“Traités soientifiquemeut par un oceuli
le dde grande réputation. Surdité de 20 à

| 90 aus de durée, entièrement guérie après |
“| que tous les autres Lraitemen te eussent été

employés en vain. Les causes de la mur
iid et len moyens de guérison vont ex
pliqués au long deus un pamphlet coute
pant les certificate et affiduvite de person:
nes de haute reapeciabilivé, guéries par
ceprocédé, est envoyé gratie par

De.-A. FONTAINE, - 
- ‘ * 

 

LL

wee ALLE
4, ‘ A

Ca ' . Te i$

RECT CA 10 ET 4e 3 Mo3451be reavest BowYaak,

  

+ ; ; J.B. ROUILLIARD, Directeur et Gérant.
pr : a

Adresses d’Affaires.
r——erapy

  

.. Bonnin et Mann,
INGÉNIEURS CIVILS er AROHI-
. TECTES,

Ediflces Publics, Ponts,ete.

den nunidren.

New-York Life Bnildine

MONTIRISAL.
8 voit '91—13

——

J. ALCIDE CHAUSSE,
ARCEXITIICTST

Mesureur et Evaluateur,

1541, RUE STE, CATHERINE

MONTREAL.
ARCHITECTURE RELIGIEUSE ot PRIVEE

AGENCE

Detective Natonale.

JOS GLADU - - 0. MALO.

Ceite Agency se charge de toutes re-
chrrches Détectives Lidgitimes pour Cups
piuguies où Jodividue,

——

BUREAU : 43 RUE ST, JACQUES,

Téléphone 2910, MONTREAL.

DR AA BLHOSSEAY,
CHIRURGIEN-DRNTLIC

No TRUE sl. LAURENT,

MONTRÉAL.

Deuts extraites sous duuleur var laisse
tricite où le gue.

Dentiers tuile d'après les procédés, les
plus auuvenux, 64 bvcC materiaux dé pre-
tsere clusse.

SATISFACTION GARANTIE.
DEKES.

 

 

 

PRIX MO.

DR J. LABONTE
CHIRURGIEN-DENTISTE

No 59 Rue St Laurent
AU COIX DE LA RUK

STICCATHMITEN ES

MONTREAL.

Extraction des dents sans doulenr jae
l'élecericité, ou le gaz, dentiéro faits d'a
près les prucéués les plus uvluveaux, ou-
vrage pruBiière classe, Prix reduits.

CHIRURGIEN-DENTISTE

No 20 RUE ST LAURENT of

 

Extraction de deuts sans dunlenrs pu
l'électricité. Dealers faits d'aprés les
procôdes les plus uvuvenux, Bett Teld.
phoue 2818.

UONTREAL DENTAL F000
30 RUE ST LAURENT

MONTREAL
—

Extraction des dents
sans douleur, par un nou-
veau procédé, inconnu de

tous dentistes,

 

Un magnifique ratelier $8.50
Plombage en or depuis S1,00

“ argent , 50
CWO mare ara

Ouvrage garanti,

DENTOSE

DOCI. THIANG SOU
—.....

rd

 

 

Le mollieur remède existant contre In dou-
leur de DENT, Kat garanti guéiir usianla-
bétuent toute douleur dontailu. Les agents
sont nutoriaés à remettre l'argent en cus
d'invuccès. Jwnayez-le ef vous en gurderez
wwjours dans votre mulson, lo docteur
Culnois THIANG SOU est lo soul possuasuur
do co weorul,

PRIX 85 cls.
Adressez B, P. 616,

SOREL, P. Q.
 

Attendez la Pate Dentifrice

MEL-ROS4L
La préparation ls plus délicieuse an

goût, le plus euave pour J’haleine, In plus
suodensive pour l’émuil et la plus etlective
pour blanchir les dents: qui soit au moude,

NCPEDICULARINE.
 

La melfleure préparattou
ur la chuveltiro dos enfants.

Én Usage daus toux les grauds
fænsiouuats ouropéona.
$i.w la boutellle, En vente

dans toutes les phartusoies

=
= oS

Hi

St Lawrence Hall
MONTREAL.

Oet liôtel eat le grue popu sire, de toute
la ‘Puissance. content au delà db
SOU chambres bien nôrées el éclairées,
Avec tous les aocomodements, et est situd
dans la partie Ia plus commerciale lo ty
ville, près
ques pas de maisons de comurerce on grur
ot en détail,

HENRYH[GANo.

 

   

Veute et exploitation de mines; analy-

du Bureau de Poste et à quel:
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”: ° — EQibiera, 15-—Les rapporte da soas-comité
: ess distribués aimembres du comité
… cette après-midi, Solzante-douz» témoins ont

"--6l6'éutendus à l'enquête. Le rapport de lo
~~ innjorité fait comme suit le résumé des‘ faite

“de Ja cause :
10 En tapport avec le premier contrat de

:_Üragage accordé jar les coutnissaires du havre,
-1e.26 septembre 1882, le comité constate quo

"la societé Lorkin, Connolly et Cie, & accordé
- hitobert-MeGreevs:anintérés:de30 poureent.

. ‘daun 0 contrat, én vue d'obtenir l'influence
“deThowas McGréery... Le renvoi des ingé-
- hiteurs Kimple et Morris par les co.nmisadires
du lsvr: a'oté motivé"par les'retarde de ce:
fng.nieura à douner les certificate de travaux
acesurplis et:leg défauts Gaus leurs plans; © /

Do Hu rapport avec le contrat du 26 mai”
1853, pour Hvar transversal, lo 0%un.itd cons.

- % 1e qua les infor-uations quant auv soumis
sous ont été fournies à Thowas McGreevy
tar M. Boylet que Thomas McGrovy u'a
:degh que $15,000 eur les $25,000 souscrites
“hwyia anciété Larkin, en rapport arec ce con.

. trate Vera cette époque ls société Larkin a
sonicrit 91,000 au lesiimonis! Langevin.
-30 En rapportaves le contrat supplémen.

sai © pour le u de Lévis, le 23 juin 1834,
az covité dit que la preuve est con ra ictoire.
Murphy dit qu'il a donué $22,0vv de billets ;
3dust ‘McGreevy dit qu'il n'en a regu que

1.070.

;

+0 Dans Je contrat pour le bassin d'Esqui.
wat, du 8 novembre 2890, Robest McGroevy
d'avuit plua que Z0 pour œut d'intérêt. Thos.
Metreevy paraît avoir pris une part très acti-
:Ve à lu renssîte de 0e contrat, counme le prou-
Vert les témoignages et les lettres produits
detant le comité et il savait que son fière
avait une part dans Ja société Larkin. La
:seurtue que Thomas McGreevy a reque de ce
atat par sou frère n’est pas directement aps.
Cite,

5+.Quang an contrat do 33 mai 1887 pour
Fit,000 vue de dragage à 85 cents la vergo
Duvinn- MeGreevy ‘adinet avoir rcçu 820,000
81 lrs 325,000 souscrites por la société,

Go Le comité admet somme prouvée l'accus
@atiou à pro, On du vapeur Admiral,
. To Le comité ne trouve pas de paiements
artogulivre en rapport avec le contripour le
mur de sd du 16 fovrier 1887, contrat fait
au vom we John Gallagher pour Ia socité Late
kit et Connolly.

So En rapport avec l'accusation que Tho-
m a McGreevy avait retiré de ces deux con.
tiats la sowme de $200,000, le apport dit
que «l après les livres de la société Counolly
$109,000 out é8¢ données en paiements irré-
Chavis et Thomas McGreavy admet que la
1 1: reçue par lui a été de 857,645.

90 Dans les transactions au suj-t de vente
-de parts et outillage de construction sin che.
pun de fer de le Baie des Ohalenrs par Robert
McGreevy, a C. N. Armmtrong, Tuomas Mc.
«iteevy a. wet avoir reçu $8,000 qu'il n dépen-
“ves dans lus - elections df 1886. Le rapport
dit que is preave est vague quant à la prove.
Duce de cot argent. Robert MeGreeva avait
fait dus travaux sur le chemin,

100 Le rapixrt dit qu'il n'y & aueune
preuve que Thomas Melireery se »oit servi du
wom de sir Hector Langevin pour demander
do I'argent a Larkin et Connolly,

110 Le rapport dit que l'accusation de pé-
eulat contre sir Hector Langevin n'est ap.
purée per ancone preuve. Murphy lui-même
à eté incapable de préciser en queile année il
@vait jy» les $10,050 qu’il disait avoir don.
mzées à sir Hector Laugeviv. Le rapport cite
au loug ‘a partie de la’preuve à ce sujetob dit
ue la réputation de O. Æ Murphy détruit
oute possibilité de croire à la vorité de won
@ccuestion à ce sujet, ©
« Volci niaiutenant les conclusions générales
fu rapport de Is majo;ité du s0.18-coisité : Le
Wuité termine en faisant les observations
Remérales snivantes : Après avoir pris en cou.
Oidération ira différents sspects des transac.
Viens qui ont fait le sujet ue l'enquête, nous
Qvus croyons tenus de faire rapport que les
exembres de la société Larkin, Connolly gr
ge ont conspiré pour frauder le gouverneur t
8 les commissaires du havre v'out pas ét”, mis
fans leurs desseins parl'intervention 7,4 Tyoq.
McGreevy, tel qu’il a été mount, aus ies

ures produites dans co mport Cette
eonspintion 6 été d'sutaut pl, puissante et
Sfective en saison de ln Confiance que l'ex
tainistre des travaux publi”. avait dans l'intée

Yo ol aae des officiers de son
é Peace eb CARS /.nomgs MeQrecry. Cela
0 été le cause des Tesultats qui sont beaucoup
À regretter quentà d'actiinistration du dépar-
Voment et méritent “ondamnation chrz ceux
Qui ee sont prétés aux desscins des couspira-
Geure. dre . ch

i Quant sux’ wnecasations contre air Héetor
Bangevin doat il n déjà été parlé précedem-
ment, le comité constate qu'un clfo-t a été
fait au cours de l'enquête poat la r : er aux
méfaits d'autres personnes que le cv ito croit
@tre coupables de condtite frauiduieu-
La cowité fait, en consequence, rap) ort, que |

éa preuve ne justifie pes la conclusiou que le
ministre conusisait la conspiration déjà meno
Sionnée, niqu'il s’y soit prêté voloutsirement.
La comite recourmanile qu'en outre des dé-

qisions a .xquelles il sers jugé opportun de -
froiräter à'la suite de son rapport, telles pro-
sédures lsgales que l'on croira & propos soient
prises contre ceux qui sont mâlées à cette
conspiration. Et que, pour cette fin, les li-.
ores et “docaments "qui sont maintenant de.
want le contité soïeut retenus pour servie,de 4
Kase à ces procédures,

 

BAPPORT DE LA MINORITE

Les telstions qui existaient entre Phon, To 13
McGreevy et Sir Heotor Langevin ontété,pen-

dant les vingt dernières annèrs et méme plus
din caractère le plus étroit et le +lus intime,
Si l'on remonte jusqu'en 1876, il paralt qua
M. MoGrrevy n avancéà Sir Hector une

‘sounme considérable, pas moins de $19,000,

Pour payer ses frais d'élection; et qu’il avait

‘accepté, en échange des billets portaut as
simple sigusture, _

Ces bilieta’n'ontjai été retirés encore ; M.
McGreevy en pate l'intérêt et n'est également
tendu responsable da principale :
En 1878, lorsque sir Hector devint minis.

sre, i} fuvita M, McGreevy i desceudre chs.
Jui lorsqu'il jeait & Ottawa.

: Cette invitution 17 #7 Le ofp ‘es mer
“Greevy eut n.fineta :secrélaire dans le burean:
privé de sir, Hector au pulais du ; nriesent) ‘
otc'est là qu'il gardait tous wes papers. “Chae
et des deus avait coutribud grandempht &,
‘Pentretien un jourual, le Monde. . ‘À. nueder-s.
Saive date, la pars de M, McGreovy ud” fut!
pas de moine de 826,000. SisirHector a
“donud Je ri furteg sousues et de cet € manière,

. ‘@ôtait afu de, contrôler de journal lorejue cu -
@orsit moewaste, Co us

…  ABon. Thos MoGiree¥yétait,jenlant la
‘+ spétiode sur |ayuelle out nos i-ivestiga”

Alous, le tresorier des fonds du pani co mervu-
Geis dans le district de Québre, et sir Hector
Bangevin était reconnu comme le chef jolitie:
que d 4 dane godistrict Duns (:o¢irorg
aa, gee l’erayloi des fons qui.étaient
ainSains LL] ome Alelseory, dans

: Bas vines aomaldérebles gue l'hô c. Thoes:
weMGsrat te cotes allitvus

precis “00e vive re 0%

‘erasité e qu'il | ri met :

quequeues

 

   

  

  

had :

jus ou autrement, ‘
\'M.0.# Mérphy était l'homme de coms

:| fiance des autres meusbres de l’association. Ile -
} Vevaient choisi pour mener à bouns fin, de {

-qoteert avec M. Robert McGreavy, grand

avec l'hon. Thos, MoGreavy ot par l'intormé-
diaire de ce dernier, avec département des
Travaux Publics«© 7
pote les années 1878 et 1801, Larkin.Con-
olly ot Cis requrent, tant des Commisgaires

I8vre de Québec quo du départementdes
Travaux Publics à Ottawa, 83,198,28 ont!
683,706 seulement ont été payés pendant les

5,188,234, il à étépayé au compte dela
Cale sèche de Lévis... 7 373.9
Bagnins de:mardeitntdAIT

Dock à y Colombie B, 686,448.70

rotiSesee80,100,380.50
"Bur cettesomme, Tes entrepreneurs ont ré
Jisé près d'un million do dollars deprofits où
PoaBeexact, Sooners, ations 4

rapport expose les étranges re
Robat McGreevy avec la société Larkin et
Cie et déclare que les ratures faites por Martin;
P. Conuolly dans ‘les livres ont empêché de.
suivre la destination de certains pelewvents, ©
- Nous ‘trouvons, est-il dit dans le rapport,
que hon, Thomas McGresvu, per corroption,!
à faitesrvir son influence do représentant et de
commissaire du livre à faire accorder ls cone
trat des travaux de creusage de 1882 à Lare
kin, Connolly et Cie, qu'il & cbicau eubsé-
Uerstment pour ces derniers aes concessions

fllézales et {:npropres et qu'enfin il à fait ces
choses en considération du fait que aon frère.
Robert avait été admis daus is société Larkin
et Cie avec une perte de trente pour ceut dans
lea profits, !
“ Nous trourons que les accusations de M.
Tarte concernant ces travaux étaient fondées,
que Thomas McGreevy a conclu avec Larkin
et Cio ua arrangement par lequel il devait re.
revoir toute somme qui dépasserait calle do
de $50,000, prix accordé pour le contrat, gu'il
leur a obtena le contrat et qu'il a rey en ver.
tu de cet arrangement 1s somme de $22.90,
Nous trouvons que le contrat sup» ‘cmon.

taire de $74,000 à été entré aus justilisation,
excepté Tes $10,000 pour le caisson, et queles
entrepreneurs outrey cot argent sans donner
on retour aucune considération. . -
Tous o-s faits étaient connus de sir Mector

Langovin et de son ingénieur Perley. Nous’
trouvons on outre que le payemcct de £35,000,
A cos eutrepreueurs, à titre de donunages,.est
dog et Injustifiable et que la conduitede |
Perley, en recommaudaut ce payment, inérito
d'être ceusarée; À
Que ls condition expresse d'anrte 1a-:

quelle sir Hector n recommorzdé nu  onver-
ueur-en-couseil d'accepter le co ntrst supplé-
mentaire était que les entrepreneurs ve fe.
talent aucune réclawation pour des 0: 5 18, que
cette con-ittion n été Violee, qu'ou à réclamé
pour $50,241 d'extres ot qu'eufin, en permet-
tant et sauctionnaut ces pacimeuts, sir Hector
et Perley sont coupables d'avoir viols la con-
flauce publique. ‘ :

Votre comits n'a eu aucune difienité * à
eouclare que les acousations do M. Tarte,ici,
€at été toutes substautiellewent prouvees. Eu
décembre, 1858, ou mai, 1887, l'hon. Tho:ns
McGreevy, ayant besoin d'argent pour les élec-
tions du Dominion, ceavint avee Morphy, re.
présent:ut la société Larkiu, Oonnolly & Co,
uuesi la société voulait lui payor $24,000
pour les elections, il leur procurernit un nou.
voau contrat pour l’excavation de 809,930 ver.
ges à 35 cts 1a verge. Nous trouvons que par
ce contrat d'énormes sommes d’argant furent
pay sa Larkin, Connolly & Co.,en plis de ce
Que l’urvrage valait ; que M, Perley r-cevait
aes résonte pour l'infiuencer daus 8x couduit ©
tommelarènies F du département et de la
esmmlission du hivre et que les faits en rap:

evec l'obtention du contrat et son exéeus
lon subséquente étaient connus de - Heo.

Aor Langevin, ministre des Travaux ablics,
0t que ses fraudes étaient [sites ou m- Lus avec
sa coubirance silencisûne.
| Nots trouvons que les charges de M. Tarte,
3, sont subsfantiéllemient prouvees; que
'bou. Thomas BeQreeyy 9 fait un arrange.
ent de corrdption avec Larkin, Connolly 4

Ceo., oti, pour $25,000, il s'engageai: a procus
ter te contrat A la société, quoiqu'ils ne fus-
sent pas les plus bas soumissionnai-es. :
… Nous trouvons aussi que la som: sion de
eters et de Moore était, & la conna s ance de
non, Thomas MeGreewr, plus basse à 1e celle
» Larkin, Connolly & Cie et qu'il a minipulé
arrange les affaires dans déja tement

es Travaux Fublics de telle façon que la
umission de Larkin, Connolly & Cie a été

Qussement faite pour paraître plus basse que
Mile de Peters et Moore et fût accept ~.

“ Nons trouvous aussi que l'hon. ‘'homas
@cGreerv était pays par Larkin, Co nolly &
Cie, £25,000,
Nous trouvons que lo perte au tré: > ublie

|oyenant de Pacceptation de la so ison
arkin, Connolly & Cie, a la place - +» relie de

s’eters et Moore à été au moins de $:>560, et
ue, de plus, il a été imprademment jays b
rkin, Conrolly & Cle, $22,412,
Nous trouvons qu’il doit y avoir e-: conspi»

#tion entre McGreesy ct quelqu'an © quel.
eas des ingénicurs du départrunt et
ous tronvons difficile d'absondre le tivistre

“e la corffiaissance de l'existence de c-tie cons
iration,

* Nous trouvons que le mini«tre a été roupable
Yate violation de la confiance publique en
prrmettaut le donble paiement d’être fai: pour
le matériel d'excevation employé en remplis-
seut le mur de traverse.

** Nous tronvons que toutes les accusations
9. M. Tarte, fei, ons été prouvées, ercepté
» Me où il est dit que Thomas McGrrry a
tit des démarches pour induire certains
{ 7ubres de. Parlernent à l'aider à obtenir des
«ahgements et travaux additionuels ct gne

*» membres de la société en ont parlé 3 cere
«3iny membres do Parlement.”

*¢ Nous trouvons que l'Hon. Thos, MeOree.

L'Hon, Déià Mile » présenté *1à-
tapport de la minorité. Il est dit dans
ce dooumcat que, d'après les silégatioos
de M. Tarte, il y aurait eu une entente
eour eztorquer au gouvernem nt uns
éommocossidérablede ‘la; osisse pabli-;
ue, et l'hou. Thos. MoGresvy, membre

de cotte Chambre et d'autres membres
du gouvernement, ainsi que les entrepre-
weurs Larkin, Conuolly& Cie auraient
trompé dans ce. complot, Le rapport -
entre casuite dans los détails suivants:

«9, d'eat servi avec succes de son inil-rence
Vus l'intérêt des coutracteurs ; qu'avant que
!Vo ait passé le contrat, Sir Hector lan zerin

3.5 changements et modifications de “notrat
ui devaient être faits subséquemme dans

l'intérêt des contracteurs et parm:  sjuels
sa trouve vus remise de partie des =.50,000
qui devaient êtie payée pour les machines, |
Que les contracteurs ont demande Aang leur

propre int-rêt le changement apporté au base
D, et que nonobstaut, le ministère à payé

aubséquemment 832,889 ponr ce changement.’
+ Non- trouvons que de 1883 à 1890,l'hone

Thomas McGreevy 8 regu de Larkin, Connolly,
e: Cie et ce Robert McOreery pour trs conat-
Vrations meutionnéos, environ 9250.00, et
+ € l'hon. Thoe. McGreery était l'agent et lo

w# sujet de la Commission du Havre es Parlse'
pent et en rapport avec le département des
Fraveux Prblics, Le montant actucilement.

o 30,000, . ,
, % Nous trouvousque l’hon. Thos, MeGreery
‘6 copu à ménie Jey subsides du chemin de for
dela Bale des Ohaleurs §42,000, et qu'il d'a
{ranais payé aucun monutsut pour sou steck,
"et autre intérêt dans ce chemin.

Qu ce contrat, et les a ibontrées à Q, KE!
“Mysphy et Ri3, MéGroovy, alia do donder-à

arkiv, Conpolly &To. un avintage inan.”
+ La rapport au sujet du Vepeir Admiral
vomume celui de le 1majorité, trouve D. Thess
McGreevy coupable des accusations à ce sujet,

Quent à l'accusstiou que sir Hector a 10çu
Ces montants considérab)

©
.

Jedénégation du ministre, ne jeut pas
penciurs que cette ecousstion soit pronves,
tnconcluant, le rapport remargne le m
bre dont fes contrats out été obir ne

té aobteuu ane fufinence qui coutrdiait
demise des Toavaux- Pubs cree

ste ga},

   

Bombre de négociations délicates et coupables;|

deux dernières années. De estte eomme de C

| eeEE 1,893,615,06

v, en considération de montants co“sidérae

+ ait donne secrètement eon conseptunt à -

Le .répentant payé de n, Connoliy et. Cle!

Vek l'hon. Thon MeUreevy doit avoir.
édé 8

46 Nous trouvous quel’hon, Thos, MeGreary
x, Néet procuré de M. l’erley les soumissions -

de la société, le
t.cite Ja preuve, mais en cousidération:

tkin, Conuclly & Co, et déclare que cette
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  Il frappesurle:tablennconp
do “poing terrible guifit son-
ner los.verres ot titubor les ca-.
Tales.
—On y va ! cris d'en bas le

garçon, croyant qu'on appelait.
M. Flamaran se pencha au-

dessus de la balustrade.
—Ne vous dérangez pas, mon

ami, ce n'est rien. Tr
Il revint vers moi, tonjours-

ému, mais apaisé, 1 "2
-—Maintenaut, dit-il, causons,.

et dites-moi tout. Cw
Oh ! la longue et douce cau-

seriè qui vint ensuite ! Oh! le
brave et digne homme qne ce
professeur quijue profes'ait plus,

cœur, Un cœur naïf, - transpa-
rent, conservé dans l'étude du
droit eommefun raisin dans un
sac decrin. Taïitôt il sonriait-
uandj'exaltais Jeanno tuntit

d écoutait mes objections aveo
un air de défi, laboucheen arc,
ot les:réfutait véhémentemunt:
“ Comment,monsieur, vous osez
dire !......... -Jeune homme,
pourquoi ces vaines craintes 2.”
Sa bontéeu émoi débordait .en
protestations solonnelles et sin-
Ceres.
NiI'nn ni l'autre nouns un: vi-

vions plus à Robinson, mais:
bieu loin de là, dans le monde
sans lieu ou les intelligences se
pénètrent, où les cœurs so com-
prennent. Nous n'entendions-
pas le grincement d’une escar-
polette au-dessous de nous, ni
les éclats de rire des prome-
neurs ni le bruit d'un orchestre
qui s’accordait dans un pavil-
lon voisin. Nos yeux levés ne
voyaient pas la nuit qui descen-
dait, immense et calme, perçaut
les feuilles de ses premières
étoiles. Par moments un, souffle
tiède passait, venu des bis; j'y
sentais un parfam d’une étran-
ge douceur ; une vision rapide
me traversait l'âme, celle d'une
raude tulipe sombre, limée
‘or, ouvrant son calice au bord
humide des fossés, et je me de--
mandais si vraiment une fleur
mystérieuse était éclose dns la

formé, qui s'épanonissait dans
mon cœur.

22 juillet.

Il est deux heures. J'arrive
chez Sylvestre pour lui raconter
le grand événement d'hier.
Nous nous asseyons sur le vieux
canapé à houss:, dans l'ombre
du rideau mobile qui partage
l'atelieret y fait comme une se-
conde salle, au milieu des man-
nequins, des bustes, dos boutail-
les de vernis et des boîtes à cou-
leurs Lampron aime ce clair
obscur qui lni repose la vue,
Quelqu'un frappe.
—Reste, me dit Sylvestre,

c'est un praticieu qui vient
pour un fond de gravure. Deux
minut s, ct je suis a toi. Entrez!

, Tla-hèveen mème temps de
‘tirer !+ rideau sur moi, et, à tra-
vers l’ toffe mince, je le voiss'a-
vancer vers Ja porte qui vient
de s'ouvrir.
—Monsieur Lampron?
- C'est moi, monsieur.
—Vons ne me reconnaissez

| pas, monsieur.
—Nou* monsieur
—Cela m'étonne, monsieur,
—Et pourquoi ? mousieur, je

ne vous ai jamais vu ?
,-— Vous avez fait mon por-

trait !
:—Ah ! par ezemple!
J'observe Lampron, Il est

blessé de l'impertinence de ce
début. Il laisse au milien de

l'atelier la chaise, qu’il avan-
çait déjà, et va s'asseoir sur son
escabeau de graveur, dans l'an-
gle, un peu hautain, un vague

-sourire de défi errant + dans sa
barbe. Dubout des doigts, il
nartelle la table où son coude
s'appuie.
—Ce que j'ai. l'honnour de

vous dire est. la -pure vérité,
monsieur. Je suis Charnot,
do l'Institut.
Lampron regarde de son côté,

sa physionomie se détend.
— Pardonnez-moi, monsieur,

jone vous connais que de. dos.
ce côlé-là je vous aurais

peut.étra reconnn.
~—Je ne ris pas, moi, mon.

sieur, Et je serais vent plustôt
vous‘demander uneexplication,
si je n'uvais appris ce matin seu-
lement co que je considère com--
‘me un abus déplorable de votre
crayon. Mais les expositionsde
Jelotare ne sont pas mon fait.
© ne m'y suis pas vu, Jl w fal

Ju quo Flamaran vint m'avertit
que je figurais, au dernivr Sa-
lon, en compagniedg m9 file,

J'qnue vous m'avies assis sur un

by meetin}

—La poseest ™
‘que; pournt “holaine qui-26*|;
quittepesParis ‘trois fois’ par];
ai./Bt ma fille, ‘de profil, à. ce: |!”

"il perait, très ressemblante: 9"; |
—Autimtquejel'ai pu faire.x"

‘Yous‘avones :"vous:ij"
3 _avex:bien. dessinéy

dois, mailloetmold
~ Oui, Inonsieur.- LR |

ut:dtre pas

 

“avissifacile d'e
“doit; monsieur;
explications.
—Je pourrais,

pliquer du tout,
* pronqui commenceà:perdre:pa-

‘{tience. Je pourrais aussi vous
répondre que je n'avai pas plus

‘de permission à vous demander
n'avaisà en demuuder |:
res, aux chênes, aux or-:

mesetaux Cbouleaus?que vous}: --
e du paysage;‘que”|

: tout peintre qui dessineuñsous-
‘bois a le droit d'y
; bonhomme......... ;

~~Bonhomme, monsieur, bon.
‘homme, vous ne vous génvz pas!
—Je veuxdire un’ porsouna-

ge. Nous ‘disons bonhomme,
nous autres. Oui, monsieur, je
pourrais vous payer de cette
“raison très suffisante, .mais . qui
n'est ‘pas -la véritable. ‘ J'aime
mieux vous déclarer très fraa-
chement ce qui s'est
Vous avez une fi

Par habitude, M . Charnot s'in-

vu
s
L
E

Tune ake
nnerienex... Un

reprend’ Lam-

i Ghets.

‘|. faisiez parti

piquer un:|

mais qui laissait parler sou ;

He -charmunte, -

—Un de mes amis s'est épris
d'elle. Il est ‘timide et n'osait
avouer son amour, Nous vous
avons, par hasard, . rencontré
dans le bois, ot une idée m'est
venue alors : celle de dessiner
mademoiselle Jeanne, de la faire

resse mblante qu'ellu ne
pût s’y méprendre, d'exposer
moncroquis, sûr qu'elle le ver-
rait, qu'elle devinerait l'inten-
tion, ou que son souvenir la re-
porterait non vers moi, dont la
Jeunesse est fanée, mais Vers nn
jeune ami quia l'dge et la
tournure d'un amoureux.S'il y
u Une faute, mousieur, je là re-
vendique: elle est toute à moi.
—Certainement, monsieur,1l

y en a une, tout au moinsde vo-
tre part, celle d’avoir, vous, un
homme sérieux, considéré pour
votre talent et votre caractère, .
aidé, encouragé un seutiment

‘—L'amour le plus honuête et -|
le plus vrai, monsieur!
=-Un feu dé paille !
—Pas le moins du monde!
—Allons donc! votre omin'est

qu’un enfant!
—Tant mieux pourlui, mon-

sieur, et pour elle !Si vous
voulez pour gendre Un ‘hom-
me mûr, essayé, vous verrez Ce
qu'ils valent, et vous refretie-
Tez peut-être d'avoir repoussé
cet enfant qui n'a que vingt-
quatre ans . c’est vrai, qui n'a ni
beaucoup de fortune, ni carrié-
rearrétée, jui cette belle suffi.
sance quitient lieude Bériteà
tant de gens, mais-qui est un
noble et brave ‘cœur} mousicur,
dont je réponds comme de moi.
Allez, allez, vous trouverez pour
Votre fille de grands noms, de

osses bourses, des galons, des
rbes, des ventres, ' dés  Tépu-

tations, des prétentions justi-
fiées ou non, tout ca qu'il n’a
pas, mais lui, monsieur, lui,
vous ne le retrouverez jamais !
C'est tout ce que j'ai à vous dire.
Lampron s'était animé. 1! par-

lait avec véhémence. Une poin-
te de collére brillait- dans son

anit, on si ce n’était Pas un:
sentiment nouvean, lentementi)

evis M. Charnot se lever,
aller vers lui et-lni-‘tendre la

—Je ne voulais pas autre cho- .
se de vous, mon cher monsieur,
cela me suffit. Flamaran m'adé:
mandé ce matin même la main
de ma_fille pour votre ami. II ne
perd pas de temps, quand'il- est
chargé d'une commission, Flama
ran. ll m'a dit du bien dé votre
ami lui aussi, beaucoupde bien.
J'ai-interrogé M: Boule. Mais
J'&vais besoin, quelque flatteure
de fussent lours témoignages,

‘d'en avoir un autre;celui’ ‘d'un
homme qui eût intimement. vé-
cu avec M. Mouillard, et. je n'ai
pa découvrir que vous.
Lampron regardait'ayec stu-
faction ce petit homme aux

êvres minces, qui vennit si
brusquement de
et do visage. .
—Mafoi, monsieur, répondit-

il, vous auriez pu/-'obtenif
renseignements
frais ; il n’était—pas n
do me faireune scène; ‘
—Pormettez ! j'autais.. ou des.

renseignements;etje n'en vou.-
lais pas ils sonttoujours bans,
Je voulaisuncrida. c@ur, le.
Mot de l'araitié révoltée, pous-
‘wée à bout. Jel'ai “en; celu* mo”
suffit. Je vous remércié mon-
sieur, etvousprie de m'exouser:
@—Mais, monsieur,‘ puisque:
nous parlons ‘sétiéüsemont . à"
présent, jpermettcs-moi de; vous:
oser à mon tour une‘garatidn:?

pas l'habitude ‘dusjé-"f.

-

changer de ton

à moins - du

[id

viphrases : Ia’   |rome d'arhre,dausls forét de
Boint-Goritain,Met-ce …
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NTEAUX MODELESEST

. Emportés directement des fabrieants lee
- mieux conuns de Paris, (la seive su monde
fishionabl-) patrons les plus mouvreux on
manteaux, Îre meilleares mirchandlioss of gare.
sliures los plus biliee

(ES NOUVRAUE GILETS,+ 2 !
Mod-s élégantes en nouveaux gilets reçues
ir orttete Toutes les - lon

- nou ell-s et coriveräbles varignt de 0 pouces.
à 36 jouces, qui eat le patron fe pire nouveau,
Ou ex; ose un.grand nombre de gitrts courte
qui peuventétrecousidéree du vieus-stock.

VUE ;Al Tr

‘Rue Notre-Dame. .1d

n

ie Cre hae Seeded deaad

D«partementdeManteaux
Habits en étoffe pcur deices

Ce yépartement’ comprend men sanlement
le pine considétable mais aussi la meilleur dé)
la ville ; mu'eban-lisca les pias vouvrlles très
biep Lrodéem et braidéen, comleure les plus
nouvelles. .

PELERINES

Pals-ines, toutes coulenrs, et collersttes
Priuceres pone- cette onison confectionnées,
aveo les étoffes lesplus nouvelles.

Pelerines brodéen
Pilerinen braldées.
Pilerines élégamment gatnies.

D PCR

ESOARSLEY
Rue Notre-Dame

Lal

Dapartement de Manteaux
Ftriles à manteaux, Toutes conlenrs, Tous

les patrons. Pour le saison étoffes à mleta.
ontes eouleurs. Tous les patrons,

: Twreds pour costumes.
Fa'ète pou: nisteru.

“Soie Sealettes,
frunense variété.
Actiachane, en ais; grisittontes aonlonrs,
Pinids, Tartans, pourlos goûts de'tout le

monte.
“- Chôles de voyage,

un res nouvesttés.
i 8plendides patrous,

Rus Notre-Dawe

  

| THOMAS, LIGGETditqueson;
ot ut tons: 3 , =

1{LeCommergant’ |

[outhemsaeduHis

  

  

  

49-4 880A U Ilys
‘Grande Exposition

"Dnant ontrois Joursquipriceden
| fn de Montziel, (savoir, lnudi, œ
mdioredi,t14,218 et*16 septembre) nousferons
aa:geemiietalage. done co dépuriement, de

; Boytéel<* artères abuveantée en Manteaux,
I. ues.Ulstern, Habits, Etoffes à
us; Sralaites, Autrachane ot Chbes
8CARBLET -

capacités de M: WRIGHT dana
‘d'affaires eont trop’consues'f -

ilpost néorssaire d'enparler.
M. J.H. WRIGHT écoulera, d'ici.aun

tockooneidévablede

Fonov

remier Janvier le 8
IJOUX et D'ARTIOLES de

SLE qu’il 6 en mainà

UN BON:MAGASIN:ALOUER: |

J.H, WRIGHT|

desiNNANTS. DE |’

<
a

’ EN ERTE

“Department de Manteaux

2 aoni
EEEEEE ’

. ®

Hotel St. Louispe ieeS .

ESr. GABRIEL,

 

Cet éteblissement qui vient d’être remie
‘à neuf par son nouveau pro
offre tous les avantages d’un
ment de première classe.
Len voyageurs, ‘hommes d’affaires et

À touristes, y trouveront toutle bien-être dé-
sirable, Ia table, les vines et liqueurs y
sontirecherchés, les cigares portent leu
meilleures marques.

P. NICOLEA

 &'éAisrer

 

 

: LA OLEFDE LASANTÉ
… Ouvre.tous les conduits em’
barrassés des boyaux, des ro
gnons et du foie, emportant gra°
duellement, sans affaiblir les ye*
tème toutes les impuretés e tles
humeurs fétidesdes sécrétions.

" Corrigeant en même tomps
l'acidité de l'estomac, guérissant
excès de bile, :dyspepsie, maux
de'tête, étourdissements, palpi-
tations, constipation, sècheresse

 

THO

Lon.Tapie “et: Prelarie-d'Automnedo THOMAS LIGGET
surpassent tousles précédentspar lebeauté de-leir couleur,

THOMAS-LIGGET-possèdecequily
x,Portières-etrDraperies.” °°

BATISSEGLENORA

REMEDH CHINOIS!

sand Aulieud'allercuercher,u médecin qui vos coûte toujours trds cuer,
0 es douleurs procures-vo

NAVRALGIQUE immédiatement us lo kid bE; ooLi est is weillour rembde conuu contre In pouLeuR. C'est un wismonueire
français qui à ewporie go rewéds de Valae 0d des chiuois qui 0at trouve et
uluivent ia plante qui le produit en fout an graod usage. Ce remède n'est pascounu desmédecins et est extrait d’aue racine qu’on ne trouve qu’en Chine. te
tre médeciu vous dira que ce n’est pes bon parcequ'il n’est pas capable. de vous
ea Gouuer essmyez-le vous-même eL vous en jugerez. Cu remède recommande
yvulre ioulesie8 douleurs est surtout etticace deus les HÉTRALGIES, les ANUMATIS-MES, tous les MAUZ LB TETS wale ppecinlement le MIORAINE. Ce n’est pas uu
remède qui guêris tous les maux comme la plupart des remédes poieutés vendusaujourd’hui ; ce remede n’est bon que contre lu douleur,
de Toutefois il ne faut pus oublier quo ce remèle est excellent contri 1eTissons de toutes capèces et aussi pour (wire tomber la fièvre leus
lu grippe les grandes fièvres etc. be aus los plewesice,

Vu devenit Wonjours eu avoir dans la maison

;

car en nant J .dès le Cumineucemeus d’une malsdie, ou peut cneur des waldies areva
sans cels durera.eut de lougues semaines. Ce remèdefait “transpirer et Cladepar um sueur qu'il fmt jeter, wutes ies jwpuretée et les pu:sous qui‘sont daue

| Envoyes25 cents en timbreposteet vousrecevrezimmédiatement
retour dela aile le fameux HEMELE CHINOIS ANTINEVEALGIQUE, .
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: Cet what.A,

LINOISANTI:

PRIX25 OTS:

Es

Maintenant en vente partout.

ETHIER;SIMONEAU&Cle:
B.P:626 SOREL;PQ *  dela pean, hiydropisie, faiblesse

de“la vue, jaunisse, érysipel,
acrofule, brulements d'estomac,
énervements et débilité générale
toutesces maladies et une foule
d'antres disparaissent sous la

influence des BURDOCK

8 OARSLEY

 

D:partement Manchester
Acheez maintenant tout ce dont vous sve

Besoin, e: à -Vr3 prête à recevoir los visiteurs
Éfrant exposition. Ne reterdes pas, male

|

i——
vebes d rctement au magasin où l'on ireuve.
pou seilament le meillour sssortivnent do |’ -

srcher.rilses de toutes qualités mais où vers.
bteniez le meilleure valeur et recevezJo plas

LA LL A 0e 2 Cdd'attensiun, | Cs

Tofrs d= tables,toutes grandeurs, Ia
dezue ton forte finie eu satin.
Dani ‘l'une verge à quatre verges de.

Qeeur svce serviettes pour convenir. -

& CARSLEY
Rue Notre-Dame

Buoop BITTERS.
En Vente chez tous les Pharmaciens.

1. MILBURN &Cie, Propricaires, TORONTO
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Departement Manch-ster; -
Berviri es 6 dépec-r,frangées
Berv- ‘ira à dépecer, ouriées.
Serviet:es à dépecer, ouvrage de fan
Bervi-tles cabaret ourlére,
Bervi ‘tre eabared ohviage defantaisie,
Courritures d'armoire frangée,
Courertnre d'armeire sutlis.
Courerivres d'arnoire ouvinge defantaisie,
Pail! » ous de table À angées,
Pail! sous de table oiltlers, -
Pailions de table ouvrage de fanta:nle,.

+ #4
ra

Dept.our
Doylie- ouvragede fantaisie.

8;Cupoar
Ras Notre-Dame

Departement Mancheiter
Nou' eantés en Nappea aves bords ‘e.gow:
rst centres onves t perf
srand-++, de 8 à 34 vo de ug

, Dav sae ae table deru, dene’ vi dors,
‘sates »--eurs,

: {Or <oruieee de Five O'clock Tos, 60soie da
deumascée ’ whetofantr -, ea ,

“Doyi- » ronds et earvés cn sols,

BasNotre-Dame. |

Garde de conleur. .
Toile uuie pur emulomalan |

|i Eowiemaive boneyconly. +. Ci
+ Rasviomeains en toile.

Mevniomains huekabeck,©
Poruicruaine demarage,si:
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LELIED DESWEAVEILLES..
— 242, 244. et 246 RUE ST. LAURENT,—

visd-vie loMarché St, Laurent — — — MONTREAL
 

L'endroit le plus complet et le mieus pourvu.d’objets smusaats et inetructife
du Canada. .

Tebleaux en cire,Chambres d'horreurs,Curiosités vivantes.Temple des illasions
et tout ce qui est extraordinaire et intéressant, à voir. :

Ouvert tous les jours de 1.30 à 10 P. M. - Avuissios 10 cts,
Changement de programme toutes les semaines. .
Lespersonnages suivante gont de grandeur naturelle. -Le Cliriat et-le. femme

omme de
pendu & l’Ürigual.

cheresse. Sir John A. Macdonald. Le *Beefeater” de Ia Tour de Lond Un
lice en devoir.—Larocque, le meurtrier des Delles MoGonigledi» été

En cours d'exécution à une dépense Énorme.Le: Christ devantPilate,:te-

‘1a—Juin 24,91"

bleau contensnt 33 personnages de grandeur naturelle.

W. B. BLACKHALL,gérant. — W. E. CHESTER, Prop
bo

 

rode = . ,

: No”-21 .
RUEST. LAUBRNT.

vous trouveres "no sploieh
Wide + 7re

CHAPEAUX DES0IE,
EAUX DE FEUTRE,

do PAILLE DE F
de . PANANASetc

les plus beaux, les mieux Buie |
fères modes, très bon war|

_ 88F"Uno visitecot'eollicitée…. |

ST. LAURENT,. … Mo21 & JREN:7 00 MONTREAL

: LAB ÀVENDRE.
; Unisafe neuf‘de dimensions
tohvenablés pour un notaire ou
unemaison de ce
tante, venant de

‘1 que de Goldie & McCulloch, oat
offert en vente à bas prixet à
sonditions faciles. -
Pour renscignementss'adres-

journal * Le

merce impor-
célèbre fabrie

serau bureau, du
| Bud4.<ipes

 Departerient Manchestez …
Voile à essulrmains dotoutes cortre: evoe

with Toi CE

PreCEE

NEWSPAPER...
ADVERTISING «.
‘pages et doanant plus de rensei..

aus anndaciurs qwe touie!l.
Ti donne le nom de:
lé ayant une pubdion..

ppg]ard

175ème, | édition
moiniénert pre

Un livre de

; à drap toutes lorgoue 1e ol Sutrepublication.
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Fabriqués par la Maison.
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r'atook-de‘‘vues de’ Montréal, groupos-da-
dissementde photographies, uñespéciailté,.

Demandez.que les célèbres Extraits Con-
centrés de

Vanille,: Amande.Amèrè,.Fräises,.  . Canelle, —
Framboises, = Gingembre,-
Ananas, Bananes,.-

4

Poires, . Pêches, Rose; Orange, Menthe;
Chocolat, éte., etc.,

a ,
watt

880:Ruo-8t,Paul;
MONTREAL
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[notre splendide assortiment de obs Aaxaaiber...
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—Midudiez-vous à

LE15:SEPTEMBRE?

“our” IL-EST-PLUS:QUE PROBABLE.

Alorsslisez ce»qui-suit--

  

Si vousavez des achats à faire dans-la
Marchandise Sèche ne vous trompez pas de
magasin et venez tout-droit à ,

LA PALMER HOUSE
Qui.est.actuellement à liquider un Stock

d’au-delà de 860.000 et vous aurez des
marchandises pour presque rien ; nous vous
vendrons-dé ‘belles Etoffes.à Robes toute
laine pour 5c la verge, des Garnitures va-
lant de :25c::à 50c- pour 2c et 5c la verge,

des-Tweeds pour presque rien, des Etoffes
à Manteaux.peur moitié prix, des Man-
teaux à:vils’ prix,dès Chapeauxde Feutre
pour Dame et Fillettes pour 5c chacun,
des Franges en: laine et en soie pour Zc
et So la verge; enfin tout le Stock est
vendu:‘dans:les mémes proportions.

Prenez l’Adresse-avec vous

La : Palmer House
1924 RUE NOTRE-DAME

MONTREAL.
A QUELQUESPORTES-DE L'HODEL-BALMORAL

vus
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oh re : " pont€ ; . 8
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CHITESet la CONSOMPTION."
-Qe remède en-gatanti donnerle:plus grand e plegement-po

“vu‘dass tous les cén'‘d'évrcorions DÉ PoirAInE qux.‘brdio
eatsoulagée promptement. ‘Lesnonoui et pécial urcrie
CITES CHRONIQUES sont guéries à tout coup.

ïVe

‘nent moins
cuasare
dec

 

  
  

   

   abondauts, les sueurs nocturnes

      nmoa;

, Romie contre la TOUX, les:BRON- :

  

  

 

       

   

Truthie a Faria et Poitiors,
ieenciéa pour In province de

Ont a Jhoot cur d'informer a
alientdle, uinsi que le public cn géus.   

 

Jiralyqu'elle n ouvert, une vasto. snile,
‘C[uniquoment, rpité à ea ré-
* Faidunce. 306LEEAA. à rai.

NN ALIAS A BASS,

Argentà prêterpar.premiè,
re + hypotdque sur propriétés
de ville ou à lu campagne
à des taux raisonnables. Af-
taires expédiées promptement.

Adressez
Bâtisse de la New-York life

Ins. Co.
ÀONTREAL,
 

Avis aux Meres.

Le sirop calmint de Mde
Winslow a été employé par de:
millions de mères pendant cin-
quante ans pour la dentition
des enfants, avec un parfait suc-
cès. Jl soulage le petit souffrant,
(donne un sommèl naturel et
| traniquille le debarassant des

.] donleurs, et l'enfant se reveil-
‘lle aussi frais gun bouton de
Meur "

Il aun gout agreable, calme
l'enfant, amolit les gencives,
altége la douleur, règle la respi-

| ration et-les intestins, et il est
le meilleur remêdé connu pour
la diarrhée, proveuantde la den.
titionou d’autres catbes.

———— 1 = ——

IRGUE EOL
grande Merveitle Musicale

 

QU'EST-CE QU'UN URGUEBOLIEN
C’est d’abord un orgue avec clavier de

cing octaves, complet et parfait dans tons
ves détails, qui se joue avec”les doigu
comme un orgue ordinaire, el eu à toute
l'apparence. x Viutérieur de cet instru
went pe trouve un mécanifme autorati-
que que l'on met en opération par le siin-
ple tisage d’un régietre. Toute. personne
alors peutjouer correcfement lesmorcenus
les plus difficiles. Mais le grarid point sur-
tout, c’est qu’un musicien où une persoune
de goût qui ne peut exéculer elle-mênie,:
peus rendre, nou-feulen:ent Correctemeus,
mais artistiguement, les compositions les
plus diflicilen des grands wmaitres, obser
vant tous les changements de tempe etde
nuances les élicutes. On ue peut
se faireune juste idée de cet orgue mer
veilleux‘sans:l'avoir entendu. ;Les mus.
ciens et le piidlic'en généralcost.toujours

seulnsMe des

PIANOS.
PE

VANISERE BT
DOMINION,

BE? LEE=

ORGUES. DOMINION 
~~ Leu.cae de coxsoMprion récents sont guérie et dans tous lescaa |

| CONDONPTION en géubial, Ja TOUX est diminuée, les crachate dovien|
disparaiesent et le ona.

»s ssneteiRehlo et v'il.2eTous procure or 
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wyBrabantang
è fameux
ELa

le“Dr}JF
| qui:a laissé-

neur au ‘Canada, annonce un
idéfi de. $1,000"à qel
‘qua;Tes ‘rémèdès $egétouslégri
à M; Brabant,parlegrand natu::/'
ghguérirontPosease
aneit” 1a" dyspepsie, janémie;
débile osxadios”SpA
l'hypocondrie, - etc. etc, ‘plus
vite:quequice soit. he
M. Brabant, d'en sa possession

deswilliers de certificats, attes-.
tañt'la guérison de cas réputée |-
incurables par les médecine.les
plus en renôm,cas guëris en peu
de temps par, des composés de
platites,qui ot61è‘de là part duili
zrand natüraliste,l'objet deplü-
sieurs années d'études.
M. Brabant invite les malades

es plus désespérés à communi-
{uer avec lui, leur promettant
a santé sous le pluscourt délai,|!
“ Z. BRABANT, Herboriste,
0 Carré Chaboillez, en face de
la Station de: Pompe, -

MONTREAL

A H. BERTIE
‘RTISTE. PEINTRE EN-PAY
SAGES ET PORTRAITS. f

Ph otographice sgrandies à vo-
louté, soit au pastel, crayon,

peinture à l'eau ou a
l'huile.

—— AINSI QUE—

 

près nature ou photogra-
phies.

ADRESSEZ À
A. H, BERTIE

No. 18, Rue St Jean,
ST HENRY P. Q

N.-B.—Toutés mes peintures
portent le nom de “Lux-Um-
ra.”

 

   
Cc. ALFRED CHOUILLOU,

Agent Genes) Pout Jo Canada. «  EHONTESS

Evitez de payer
les comptes du

medecin
En faisant usage des

pilules de racines sau-
N°

. »
pad F4 5
LEED

 

Doct. MORSE.
C'est lo remède que la nature

bienfaisante a donnée aux hom-
mes pour se guérir de tous les
maux causés par l’impureté duff
sang.

LES PILULESDE MORSE.
sont un remède certain contre

T
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A
I
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PORLES|
tua bel assoatortimentiel le plus varié

JahÊLES 4 OUISINE et d AZ, elo
se trouve chez

Wm;"COT Ë,
© GOIN, DES RUES DU

ROtet CHARLOTTE |'
SOREL,

Où voue pouvez. acheter los POELES de
OUISINE lee plua perfestionnés, venant
des mellleures manufactures haut cent
diennes, à des prix trèæ-réduite pour asou-
Ter la vente rapide

d

duStoeStock,

Mons. COTEse2e charge aussi de.tous
‘travaux de plourbotel que couverture
or métal, posages « » À gas, à eau
chaude et à air ohau Pour résidences pric
“vése ou édifices publics,per les meilleurs

Û Pi e

ououvre garanti dans: tous les oùOury
Vouil

‘avant de donner vos com
We: COTE.
 

  
 

Rémdences privées, peintes d'a-|

  

  

fPitules de racinesin-

…diennes du

es faire visite à cet établimement|

A; Crevier, is
-an pom: Ji:

qui,fait grand’hone)’

ds Chief

0 LATIMERee
niarrétant:‘instantanément. :T

T
S
u
d

 

=r Say

‘Si vous venez à Montréal: durant l'Exhibition-depuis fo 17
eptembre- au 25, soyez certain de visiter:le. département de

istruments sgricoles, etc.,etc., ‘ce sera le departement Io Plus
dpusidérabie.
. ‘Durant I'Eshibitien100/Carusses de tentes sortes; scrout ven-:
jus. LISEZ: Road Carts, $20 ; Buggy ,souvert, $50 ; Buggy
pré, $75 ; et beaucoupd'autres sortus a des prixles plas;réduits.-

$ R. J. LATIMER.
‘6668-70 Rue ‘du Collège, MONTRÉAL,
Mérchand en gros et en“détail, de Carosses et Instruments.

(&- Tout sera sacrifié à des prix  extraordinairement bas
duzant le mois de Septembre.
8 sept.—B8ins, qh:

N..COLLIN & CIE
Cu Epiciers en gros et.en détail.

COIN DES RUES 'NOTRE-DAME ET BONSECOURS

f MONTREAL.
i

Pris du Dépot Est du Pacifique Canadien.et des vapeurs de la Comp
gnie Richelieu.

 

  

 

Attention apéciale accordée aux Messieure du clergé etaux communautés religieuses.

Nous détaillons le sucré granulé à 5c.

la livre.

'1472 Notre-Dame—25 Bonsecours. Téléphone Bell 1722.
5 août '91—8 ins q—8 h
 

  HAUSSURES PRESQUE DONNEES
 

 

 

 

34,000 de CHAUSSURES SA CRIFIÉES.

| Il faut vendre pour réduire notre Stock,—VENEZ et

lusieurs sortes de CHAUSSURES valant $l.25 vendues pour

5c., 35c. et 45c.
|

Chaussures depuis 15c. en Montant,

FELIX PLOUF,

No. 14, RUB AUGUSTA (en face du March) SOREL.

ei
Valent leur Pesant d'Or

 

Votre ete.

MR McINNIS..

Uhbom article se:‘vend bien.
Barachoie Harbor, N, E. 13 janv. "90.

"A T

 

 

les affections bilieuses, les maux| Dr. MORSE wiCoustocxproclerile,Out.ier que

de tête, l’indigostion, maladio i le suis dans le commerce des divorents,

‘I'du foie, la dyspepsie, etc, ete. | atentéesque)aj'ai en mains dilfèren

TE i ds plus de pilules’

VENDUESPARTOUT:

|

puces’dé taciles!iin© sortsde ilsjeronde pludepar
‘ Dies, et la vente en augmente ious lesW, H, COMSTOCK, |. du =

BROOKVILLE, ONT. {diennes BSE Votrea, ;

a. Monsiirir, N. i,| Dr.‘MO N, L. NICH OLSO

— fic
.  Votre_dévoué,

— ; EH, F. ATWEBL.

POELESI
La sauve-garde du voyageur

Pilules de racinesin-

diennes au
Dr. MORSE

Amagaudus Pond. N, E., 27 jun. -90,

W. H. Ounsrock, Brockville, Out.

à Curr Moxs.—L'usaye ‘que j'ai fait de,

puis plusieurs sauces des pilules de rau

nes ssuyoges du Doct, Morse m's donue

! îane fo} eulièe en leur efticucité, je Suis
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‘Doct. Morse sont le meilleur réguler

teur du aystème burusiu que je connaisse.

Le vie est comme les mouvements d’une

moutre. {rôles eb délicats, il suitit d'une lé.

uère obetruction pour les
en l’enlèrepas do auvte ils tiuiront par of

Pilules de racines. in-

:idiènnes du
Dr. MORSE|®

   

 

  

  

  

  

rêler complètements. 3 euaLet
es Du

‘8% Pour éviter les comptes du Iaonnéglige:in wir dors
la bientôt tous le système, get

médécin faites agehrNoses mira “ry mors s'en suit, où trés pou!

: a“gone, “poutabe à cela, jeconseille à tous
de purider eodvent le bystème par l'asage| ;

Ë aties 0)ae 3esfi

caledomineessayedebrisertwdes Buggleghreide”a©1

LATIMER où vous y verrez dès Carosres des plus nouveaux; des|

ous verrez par vous-mêmes nos prix extraordinairement bas|’

iI £ - RK ; forcé par wes aifaires :d'être abeent de |:

SAIS - dal ti gai à [chez moi la plupart du temp he Ros '
- d m’ re

Pilules de racines ‘In ouraucune. counidérution ; aussi j'en ul

d : toujoure ume boite aves moi es je m'en

;:diénnes u . trouve très vien.

- #, Dr. MORSE Tenez le système en,bon,etat}

ji #24 Norah; Uns, 16 jaar.1890,

du Co ‘W. Cousrook, Brockville, Ont,

Dee li ;One Mons.Vos pilules indiennes du. f. -

dérangere ; # os |

Padei ee inliennes du‘Docs:do pio tic tendusjou |
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Profitez des excursions nombreuses pourvoir par vous-mdma, toutes los mee- ne
veilles que cette Exraporition ¢contiendra. Mais surtout pourvous rendre aux Grands
MAGASINS DE MEUBLLES de,

Renaud King & Patterson
652 Rue Craig, MONTREAL,

Pris LA RUL BLEuRy.
Bt enna aller plus loin vous y verr2z de quoi payer votre voyage. Si voas avez

besoiu de Meubles vous nurez jamais de meilleurs o:0v4inn le vo 14 eu prosnrer, et
cela à des prix excessirement bss. Les Meublessont embaild« or liveds sux cos
et aux bateaux gratuitement.

 

 

Étatlie pour dez fins d'utilité publique,telles que Centre d’Instruction et M
érection d’un graud édifice pour la Sucièté St.<Jenn-Baptiste de Moatreal,

TIRAGES BI-MENSUELS PROCHAINS 1891
— 16(6 Septembre
    

— — Tet2l Octobre —

NOMENCLATUREDES Lots

 

3134 LOTS 1 Loi vayant $15,000—#16,000
1 “+ 5,000— 5,000 )

© “ “2,500— Duy BN
VALANT $52.740.00 1 m 1,250— pti N

—_— “ Lots © 500— 1,000
on ‘ u 250— 1,25UR

‘ “oo 50— 1,250 §GROS LOTi mn = pa
“ “ 16-- 8,000

VALANT $15,000.00 500 « « 10-- 5,000
LOTS.APPROXIMATIFS

"1 25— 2500Ë
. ‘ 1o— 1,500

Le Billet. - - $1.00} 200 « « 10— 1,000
; oC 999 wu 6— 4,805

ONZE Billets - $10.00

|

999 « « 5— L405

— 8134 Lots valant - - — $52,740
S. kt. LEFEBVRE,

BD" Demandez les circulaires. ULILANI,
bl ue St-Jucaues, À. . vnwla 

  

 

 
 

  
Lo Coffre de Sûreté [Safe]

‘— DE —

GOLDIE&McCULLOG H
est le meilleur que vous pouv.z employer.

Vous pouvez l'acheter neuf à bon marché, où de seconde
main à grand sacrifice au

No. 298 Rue St-Jacques-——Montréal..

ë ALFRED BENN,Gérant,
 

xe DROIT AU BUT.
A AGIT INSTANTANEMENT

J Pour CRAM PES, FRISSONS.

COLIQUES, DIARRHEE, DYS-
SENTERIE, CHOLERA MOR-~
BUS, ettoutes les MALADIES

" des INTESTINS,
AUCUN REMEDE N'EGALE

LE PAIN-“KILLER.
fl a un effet magique sur lo Cho

lera du Pays et les Douieurs deg
Intestins. ’.
clesr tE MEILLEUR REMCLOC DE FAMILLE POUR

BRULURES,MEURTRISSURES,
ENTORSES, RHUMATISME,
"TRALGIE et MAL de DENTS.

m-{VENTEPARTOUTAZSC. LA BOUTENLE

dar Méfi.-vons des Contrefaçons ot Imitation«

. Tags . Lo 7 y Du a

SUDoO RIN bo

Ce romède fait cesser la:raspitation -dus :Dieds et au,

| ve,TOA partiesducorps et ompéche toufes les fécinentaiions

® Pour usage interne et axterr.c.

 

I agit promptement et soulage presque
al'instent les donleare les plus fortes

 

 
  * dopant naissauce aux manvaises, jours. “.

| = “Pait vessor los démangeaisons. Cae 5

' REMRDE - recommaudé' par les - porerioioneal

VE"oùisi otslides pour l'atméo et. Jawarine,

s'
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s'est'soux
‘mise en dangerpardeTioléntes

; boyaux.

    Daviejo des enfanis ayent

‘âtlaques de cholers.morbus, di-
: héedyssenterie et maladie des

Une’ grande précan-.
  

124 [ilion ‘c'estdetoujours avoirsous:

    

   
  

  

Yeats wodérés’;bean’tem
A.| pou‘plus haute.

 

M.etMde Édouard:Lafreniè-
ide Montréal sont en ville”en
te:chez M. C.-G.Sheppard.

u N.:K..Connolly, un des di-
: Lo.rectoursde la Cowapagnie Riche.

lieu cot cn ville pour affaires
concernant celte compagnie,

- LeRévérend M. Onésime Des’
rosiers, encien piocureur du
‘Collège de Sorel et maintenant
curide Granville, E. U.. est en
ville et doity passer ‘quelques
jours:

Le Temorqueur Owens est.parti
de;Sorel hier soiravec cing bar-

. ges de ¢harbonlon pour Montréal.

 

Notre ancien conciteyen M.
lazaire Provost est ‘arrivé ioi

‘hier soir, avec sa famille. M. Pro-
Toat demeurait à Minneapolis
depuis quatre'on cinq mois,

‘Deux steamships,lo Newfound:
land et le Veletta, arriveront ici
lundi matin chargés de charbon
pour la commission du havre.

M. Arsène Lesdébauche qui
était en promenade ici depuis
quelques jours est reparti pour
Worcester, Mass, hier soir. M.
Ladébauche est très-content de
sa promenade et se propose de
revenir nous voir l'été prochain.

 

 

Un signe de la prospérité de
Sorel. Cette semaine, trois famil-
les vendent leurs meubles et
s’en vont à l'étranger. À ce
compte-là une ville se dépeuple
énpeu de temps.

La frégate Tourmaline est pas-
sée en face de Ja ville hier soir à
4hrs. Plusieurs personnes qui se
trouvaient eur le quai à ce mo-
ment se demandaient pourquoi
ces batimenis passent ici eans
arrêter ? c'est ce que nous nous
démandons nous ausei.

Le vapeur. Trois.Rivitres.doit:
prendrelaligne du Berthier au-
jourd’hui. Ce dernier remplacera
le Terrebonne qui est trop petit
pourprendre le fiet qui se trans
orte & cette saison.

La quantité4de charbon dépo-
sé sur les quais du Pacifique
jusqu‘aujourdhui est decin-
quante à cinquante-cinq mille
tonnes. C’est assez joli de voir
cela, aussi lorsqu'on regardel'é-
tendue de terrain que ça couvre.
Les stevedores, M.M. Leclerc,
nous disent que sept à hait mille
tonnes de plus seront débarquées
d'ici à Ja cléture de la naviga-
tion.
—

On nous informe que MM.
Chapdelaine, maire de St Fran-
çois du Lacet J. D. Plamoudon
ayocat, ont fait mardi dernier
vne pêche quasi miraculeuse ;
ces messieuss out pris dans une
seule après-midi quinze dorés le
plus petit pesant huit livres et
le plus gros treize livres, plus,
deux maskinongés I'un de 83 lbs
et l'autre de 273,

dit que ces messieurs' ont
garde le secret de la veine.

Arrivés au Brunstoich hier:
MM. Arthur Frederick, J. A. Boott,

Ouébee, T. A. Tringue, Lowell Mass,
W. H. White, S. Daignault, R, W. Gib-
son, Montréal, M. at Mde ©, Robillard,
BteFrangois du Lee,
 

Arrivés au Carleton hier:
MMS. Eugène Piché, 3..O;- Langlois,

Mostréal, Fred. Lanedon,” Ottawa, W.
-B. Barsey, Toronto.
—

; Arrivés au Kichelieu hier :
MM, A. Dagerrean, 8t-Ours, A, D,

KE .Gillies, F. X. Procevesu, D. Te
“Montréal, A. Gelipas, Trois-Rivières.

ECHO D2DSREGINA,
 

J'oi pris six‘bouteilles de B.B.
B. pour les maladies de foie, de

= = lourds maux de tête et mainte-
nant je soistrès-bien, et jejours
una pélit ue je n'ai jamais

de.T1Der, Regine, T.

* .

“QUE/DISERT-18,

5

a8a popularité augmente. Re
3connu commecertitude le‘plus

mérite. De fait, le meil-
r remède pour toutes les ma-
Aelles que diarrhée, dys-
sentesie, crampes, coliques
Jor infantum etc, cet l'E

OE re i 

? Ypgeidu,Dr:‘Fowler.

5‘étstionnäire. ou températoreun

-| une

root,| NVotze tout dévoué,

|ihe”roarvo

lamain l’Ertrait de Fraisier sau-

   oystag rhxSquEarrété:4
“MaeJohn,Martin.de: Monta-

 

J'enePridge, P. E L'écrit:
L’été-dernier j'ai ‘souffert de

maux-du tèle el constipation‘et.
quelgnesfois je ne voyais

B. me douna pleine guérison;et
je vous souhnite’“beaucoup; ‘de
succès.

EOHODE-CIINTON.

Pendant:‘plusieurs années. j'ai
souffertde la dyspepeio et des
maux dotête lorsqu'an jour j’es-
sayai.le B. B. B. qui me donna

uérison vomplète. C'est le
meilleur remèdequej'ai omployé
dans ma vie.—Hattie Davis,Ma-
ry Tt, Clinton, Oat.

SAGESSE OPPORTUNE.

La sagesse consiste à toujoars
avoir sous la moin l’Extrait de
fraisier sauvage du Dr Fowler.

11 n’a pus d'égal pour guérir
le cholera, cholera morbus, diar-
rhée, dyssenterie, coliques, cram.
pes et toutes les maladies des
boyaux.

N A BESOIN an bureau
0 du SUD a Sorel de six

jeunes filles. Elles devront
avoir au moins 16 ans et savoir
lire et écrire. On a aussi besoin
de trois jeunes garçons sachant
le français, emploi permanent.
 

Montréal, décembre 1890.

J'ai déjà eu occasion de mo
servir de diverses préparations
à la térébenthine et je m'en
suis-toujours bien trouvée dans
les affections des brouches et de
la gorge. J'ai dernièrement ad-
ministré à plusieurs de mes er-
fants du “sirop de térébenthine
du docteur Laviolette,” et en ai
obtenu des effets prompts et r:-
marquables, surtout dans les cas
de Toux Croupale.

Madame Recorder
B. À. T. de Montigny

M. Henri. Bougeant proprié-
taire du gränd Restaurant Frau-
çais, 25, Cote St. Lambert, Mont-
réal, prévient sa nombreuse cli-
entéle qu'il vient d'agrandir son
restaurant et comme par le passé
il s’efforcera de satisfaire tous
ceux qui l'honoreront de leur
présence.
M. Henri Bougeant, chef fran-

çais, déjà avantageusement con -
nu des gourmets et des ama-
teurs du bon goùt saura garder
intacte la haute renommée de la
cuisine française.
Cave renommée, consomma-

tion de premier choix. Tabac
et cigares assortis.

Voir l'annonce dans une autre
colonne.

 

Les Pilules de Racines Sau-
vages du Dr Morse enlèvent
toutes obstructions, purifient le
sang et donnent aux personnes
qui. s’en servent ce beau teint
qu'on admire tant chez une
belle femme. À certaines pé-
riodes de la vie on ne peut pas
se passer de ces pilules. Plu-
sieurs doses rendront le sang si
pur qu'aucune maladie ne pour,
Ta s'emparer du systéme. Ces
pilules sont vendues chez tous
es pharmaciens.

 

Montréal, 19 janvier 1891.
J. G. Laviolette, Ecr., M.D.,
Mon cher Monsieur,—Je me

faid un devoir de témoigner de
l'excellence de votre “ Sirop de
Térébenthine.” Je m'en suis ser-
vi pour le traitement d'une
laryngite aigfie dont je souffrais
depuis plus de neuf ans. Une

[seule bouteille m’s complète-
‘ment guéri. Veuillez agréer mes
remerciements.

CA.M. PARADIS,
Pire, O:M.I.

8votre enfant souffre des vers
donnezlui du chocolat à le crê-
ne de Dawson pour les vers.

C'est un remède infaillible.

“tyRIGHT wrongs so man. " di- |
sent les anglais et répitent ceus

À qui parlent français.
q Ab a-t-il la plus belle clien-

tèle de Sorel et son in est,
le mieuxassocti. Vi es son en:
none

Le —— 2

M Romusid Berthiaume, for-
o- |geen, informe le publicqu'ila
0 oud la boutique deM Bruno Le-

est l’Extrait |clerc ci-devantoccupée perM Le-
fraisier mouvage.duDr. Fow- flamme5 M Borthisume est prêt.àif

w'a-:|.
| vec peine. Uneboutei lede: B.

tsms

    
  

      

gle4

‘d'afficher: d'annoncer, de.
pesser des

dansles bâtisses del'Exposition
Régionale desComités deRiche-

sera tenue les leret 2 octobre
“| prochaim; ve.

:| Nos annonceurs:et aûtrés -«qui|"
‘| voudront avoir”de la publicité,
ppurront s'adresser au bureau
dujournal Ze Sud pour.termes
et‘conditions,

J.B.ROVILLIARD,

»AALBUM-SOUVEWIR

De l'Œuvre de la Cathédrale de
. Montréal-

La directionàà l'honneur de’
prévenir les souscripteurs du:
journal unique illustré édité
pour l'Œuvre de la. cathédrale
qu’elle commencera l'expédition
du dit journal, mardi prochain.

C'est un succès colossal et le
numéro, sous tous les rapports,
est digne de ce succès.
Jasqu’au 15 courant, il n’y aura
rien-de. changé aux conditions
offertes aux mymbes du Clergé;
mais à partir de cee date, nous
ne livrerons les ut néros de la se-
conde édition qu’an prix de
vingt cinq cents.

J. de L.

Nons appreuous avec qinlir que M. A;
Duauru, iugéuieur civil, gradué de l'Ecole
Ceutrale du Paris et de l’Université Laval,
professeur À l'Ecole Polytechnique, vient dese
mettre en socielé avec M. G. Nana, archie
tecte, so:s la raison sociale de Bonnin et
Mann.

Ces messienrs se chargeront de toutes conse
tructions : Résidences pirvées, édifices publics,
fustallatious d'usines, ponts, canaux, esque.
d cs, cg uts etc Les nombreuses relations
qu'ont MM. Honnin et Maun avec des capie

talistes fia- çais et Américaine leur permettent
de s'occuper egalement de la vente et de l'ex.
ploitation des wives et des brevets d’inven-
tion.

Ces MM, se chargeront de plus de toute
analyses n.li1.breu ot industrielles ainsi que des
demandes de patentes au Canada et & VE.
tranger.

Bureaux ; Bâtiese New-York Life, chambres
213 et 214, Place d'Armes.
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|LeSud. a “ule les privileges

‘circulaizes, cartes ="|;a
autres annonces sur le terrain et|

lieu, Yamaska et Verchères, qui |/

Pémles’le couples3

Directeur-Gérant:|
. 225> cy ava.

ord aleereressasrasane
“Pa-o frais 100"tb...“8,50 "900

‘88, 0. 75
Vee jeune, quartier: . 80 “7

Dindes locouple ons
“Oies le couple...
Osvards. le couple...

Ponlets..sevens vesess a.

sos.‘

tb.rane

  

Monten jeune,quartier.,.

PRODUITS DaLa rains.

00 shée et en ‘si grande réë

9. 0
se 030 - 11

   
    
    

  
  

  

  
   

   

 

  

“ OETTE FEMME quiio
Lycenm Opera House‘Ly i

| Eile jouera le plus comiqt :
Taste OLutg; dans ai i

0 | torte. En route :

9*|APPLE ORCHAI
Ne manquez delay
3" À l'avenir il y aun

ciates pour lea damse a 10
réserves au Lyceum et.au ;
no Room, 10 oleears.’ M '
Jours. RE 4

Restaurant +

  

Brurro frais ls 1d. c….TTY oC18:à 20 a : ¢ |

Beurre volé la Ib... 14 18 HENRI BOU
Œufs frais la oussiors MB: 16 (Ancienne Maison Dy

Laine Slée le 1b.sersveseeres ui 60

|

Commandes ‘pour ln vill
!

FAVOR ceeneieaiiernannens ® 6 culiers.~Sslone: pour j

“Divass’ i
diel could la M...... ec... à 25 COTE ST. --]

   
Micl ou gâteaux ln |
Suore: d'érable la: Ib...
Saindoux ia Ib ..
Tatno en teuilio.LaÀ
Pale le ;100 bottés.vs 4 00 ‘4 50

660. 7W
Cosu do bwufla Ib... 3} 4
Peau de veau la Ib...oot 5 6

Burn le 100 bottes...

Jirop d'érable lelon.
Ceau du mouton joue...

QOochon vivant, jeune........
=

PRIX DES FARINES ET GRAINS OHE. hab
MAUOHANDS DE GOREL

--

Corri
e6 AA.C, TREMPE

MARCHAND

 

FADINES.:

Farine “patente” le 100 lbs 2,00 & 3.01
forte pour boulanger 2,75 “ 3.0

“  etraight Rolice LOU Ib Z-50 “ 2,00
“ Extra Ce 230424] Ce livre contient une soigneuse compi-
“ Superfine “, 2.00 ‘ 2.14 lation des meilleurs journaux et publica
* Midling ‘ 1,60 ‘ 1,91 VOne et une foule d’informations our lea
“  Pulard Tal 1.60 “ 175 prix et autres choses qui touchent aux
« à « 2.00 “ 2.14 affaires d'annonce,—Adresse : RowELL’s”

M“ de carrasin Apvearisivu Bureau, 10 Spruce St, N.Y.
“ de Blé d’iade jaune “ 1.75 “ 1.80

‘blanc:3.00:2,10[I] “" I ".

 

CATION

Le SUD
À teule lesprivilèges d'Afficher; d'Annon-
cer, de faire pusser des Circulaires, Cnr-
les et autres Annonces sur le terrain et
dans les bâtisses de

901 00
20 à

Jochon vivant, vieux... 8 00 9 OU
12 22

18] EfCorw os 1a,Roe !
08 [BellelTéléphone 235. ’

 

HOTEL qu
Liqueurs et Cigaresdel

Repus à toute heure.—Ac:
lère Clusse pour;les Voys
Couret Ecurie.

No. 171, Rue!!
MONTRE

J. MO(
8 août 91—la

|

- ar
ANNONCO
1 vous désirez annonce

en tout temps écrivez à Gzo. P.
RowruL à Co, No. 10 Spruce St, New-
York.

flocs personne ayant besoin d’informa-
4 Mon eur-lu meiileure manière d’an-
noncerferait bien de se procurer une copie
du Hookfor Advertisers, 368. pages, en-
voyéfranco sur réception de une piastre.

 

 

 

Sept 3 lan 91

 HouléeNa1 © R000430“ L= Ch — We :
. o ; ; . “15 .

Grade Blé par < 0.0012) Gpoaux©» ouveaux,
Son de Blé “ 0.9u LY)
Blé d'inde broyé 6 1,60 “1.7 Notre importation.comprend| -

- des‘chapeauxanglais,‘ftançais-et
AviISs. > améticains, que nous avons ree).

çus des meilleures manufactu-|
LA. COMPAGNIEIEDE PUBLI- res. Nousavons décidé de ven-|; | dre nos chapeaux aux prix du

gros. N'oubliez pas l'adresse
du grand magasin populaire

i, BOILEAU.

duPalais do Justice,

 

1584 rue Notre-Dame en tacé|-
 

MG"Essayez un Frano.Uanadien avant:d'acheter ailleurs,
IY MONTREAL.

_

l'Exposition Régionale THOS. F. @ FOISY,e

RICHELIEU.askAE PurgatifSauvage Seut' fabricant Canadien, au Canada, de Pianos droits, carrés et à queue;
JEU, T —DE—

anal,à

VERCHÈRES DAME, GIRARD, Je sollicite le commerce de gros et détail. Agents demmndéydans tout,le Curl. Grand

QUI SERA TENUE LES

ler et 2 OCTOBRE prochains.
Nos Aunonceurs et autres qui vou-

drout avoir de la publicité pourront
e’adresser au Bureau du Journal Le Sud
pour termes et conditions,

J. B. ROUILLIARD,
Directeur-Gérant.
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= 3a [fein&
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el 3 M Hippodrome
ee f Romain.

pe
"@ OO 2 Exposition de
eon wv Chiens de
wi pe 8 race.

> ND Chevaux,
æ Betes à
=, oO cornes,
©Qe Moutons,

£34
8. 0. STEVENSON,

Gérant et Secrétaire,

76 RUE ST-GABRIEL, MONTREAL

GRANIE EXPOSITION
DE SOREL

 

DES COMTES DR

‘RICHELIEU, VEROHERES zr
YAMASKA,

Lies Ieret2:Uet. 91,

Toutes les précautions ontété
prises pour le parfait maintien

|dubon ordre sur ‘le terrain de
l'Exposition.

Immense. Exposition -|
“de Bestiaux.

AftraitsSpéciaux
et Nombreux.

--——="

‘ENTRÉE - - - 25 Cents.

Exposition de pro-|
duits agricoles,
|truments  aratoires,

  

ee Wetiques, etc.

Eee

Metsbive' dé criantfie Exposition Régionale

ins-|..

   
Manufactures‘domes- Ra

A VENDRE

Deux belles et bonnes maisons EN sate
QUE, cituées sur la rue Augusta en face du

 

fleuve—où était autrefois le bureau de |.
| poste — possédant améliorations mo,
dernes. :

Une terre bien boisée à trois milles Je
ln ville—60 arpenta de auperticie.
Un terrain, coin des rues Phipps et

Adélnide.—Conditions faciles.

S'ADRESSER À
J. 0;D'UPLESSIS.::

Sept4 ‘el,ste SOREL
 

 

ner un rapportsûr n'importe
quel commerce ou industre,
3puis I'Atlantique au Pacifi
ze, au Canada comme wx dee
tats-Unis,
boy,WIMAN&CEE, $

_ HONTHEAL
     

 

       

: 217, rue St. André.

Cettetisane guérit l’ex-
cès de bile, la Dyspepsie,
les Indigestions, les Maux
de Tête, eté, et purifie le
sang.

Prix: 506.rr

SIAOP A LA Sazud
 

217 Rue ST. ANDRE

MENT et leu FAIBLESSES J’E8-
TOMAC.

 

\Emplâtre Naturelle, |
LE Dame GIRARD, -
“211, Rux ST. ANDRÉ.

Pourle mal de Matrice et‘ le

 

pübliés châquesemaine.
—exat

de certifie, souel ob) que aux reméd-
eiliuaces de e Girard,jeauie

Felablie à un dégré de santé et de bien:
être dont plusieurs médecine ont désespé- |.
26. Depuis aix Que j'étais deme

hanir sur une Lenuille, va un dépot |

decine célèbres, puis à l'hopital où tous,|
unamimement déclaraient l'emputation sb;|
'Cossaure, j'avais eneudu parier de Mde
Girard, et alors jo w'y reads. Grâce eux
bonnes prières Seite Dame je rbot

js quaire mois me sur mun
Badaroseà tue reste 

— DE DAME GIRARD, —|

Pour le TOUXL’ASTHME, L’ENROUE-|.

i 'Vir'les certifioatsqui seront

Adee, j'ai eu recours à plusieure mé- |.

SameheIHh
16 u's pus d'égale . i ; ;

cations devront être adressées à

Bureau Principal : -

sacrifice aux Communautés Religieuses. Mes pianus sont garantis poarcinq ans où je lesre n-

placerai par un autre si ce n’est pas tel que représenté. Je sus aussi seul -propriétaire de:

machines Wanzer et White pour la provinde. Korivez de suite pour l'agéace: Réparations im-

portantes de pianos à ma fabrique, moitié prix, et exévutées promptement.. Toate communi-

_ THOS. F. Gb.FOISY,
- 214, Chemin Papineau,

MONTREAL,
 

ee m

  

 
   

ep attirons aussi votre attention sur la balance de nos habil
dons à 25c dansla piastre. C'est-à-dire, que nos habillements de $3.00 sont maintenant ven:
dus 4.760. Venez nous faire une visite avant: defaire vos achats eb:vous. trouvares tout:ce
dont vous aves besoin pourigarqons;:toiiten sauvant.40 pour”‘cent.

DUPUIS, LANOIX&c

  

“OuverturedesClasses,
oF
Yoo

“Nous :venons de fairet des réddotions considérables sur toutatria 2PHratilhemonts |
pour enfantsà l'occasion de ls réouverturedes classes et nous sommes en position ajourd’hui:

 

E d J Il ; Rhumatisme. de vous vendre.à 40pour cent meilleur marché que partoutailleurs,

au eVâve € PRIX: 35 CENTS. © ww si oC LISTE DE QUELQUES-UNSDES:ARTICLES : Conus

Lavage du Linge Blane + Les Remèdés Sonvages de| | AFaire PATTALORSD'ENFANTS ge,i _
Dispense de tontautre ingrédient, tel Madame Desplantosfosphlus ac- | eu " 4 ue 5EN5, ; : 1.25 4 3h

que les-ie, potasse, line, ete. Eniève p Co ne wo ae ee 4.00 se 1.40toutes les taches. tsvente ches tous les tives et [33 mieux combinées. 00- Hob: « 1 0 no 60.

épiciers.—Ea gros ches Elle a icujours en main des| 600-.Hab;: “ Jemeye}En Th CL a 1;00]
CORMOND:& FONTAINE, ° onguents, pour le rifle, les pana-'| : ao ue * Sailors Peak 13à ;.Fo
Coin des rues St. Hubert et ris, les dartes, les foulures, en- Le 6 20 “ : “ LT

Bt Jean,Baptiste, Montréal, ures, etc, etc. con ‘200 . Twoed : oo . 2.00; bd 5 8.26

3 Août'2l-10. _ ‘Consultations gratuites.—Tou-|; 100. FAAEESE 3 jai. i | a

i polapeoa© 40'dox:Chemises.Flanelettesi 800sWt 80g,

[AN Ü (Ik i Hid.meGIRARD, pu. %%*Môlton 800. Ci 0008
co Herboriste. :

- 917, or. ANDRÉ 8.—Vous.trouverez todjours à noire étabimementtoht Ge:>quécomprend”un.costume pour
iapiSabledvon. MONTREAL, tels que chemises, côrps et calegons,cols, ‘collets,baa, chiipeaux;bratelles, eto! °

n » ements eu toile quenous ven-


